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L'EQUIVOQUE
RUSSE

tes socialistes, avec plus de ténacité et
fe clameurs que de franchise, cherchent à
notre gouvernement une mauvaise querelle
à propos de ce qu'ils appellent à tort sa
Apolitique vis-à-vis de la révolution rus-
jse ». L'argumentation ne repose que sur
Ame équivoque; il suffit de la signaler pour
jttue la thèse s'écroule.
A la séance de lundi à la Chambre, M.

jEachin et ses amis ont vainement tenté de
lui donner à nouveau quelque consistance.
En ramenant la question à ses termes pré-
)cis, elle devient d'une clarté fâcheuse pour
(les socialistes. En face de « la révolution
{russe », la France a toujours eu une poli¬
tique de loyauté amicale, de stricte neutra¬
lité. Elle n'est pas intervenue dans ses
{affaires intérieures.
Qu'on se rappelle gon attitude sous la

dictature Kerensky. Ce n'est pas notre
ifaute si « la révolution russe » n'a pas
lréussi à ce moment à grouper autour d'elle
Ides éléments de gouvernement; si elle n'a
(pas eu le courage de flétrir et de combattre
{par les moyens qu'elle avait alors en son
{pouvoir l'œuvre de désagrégation, de sang
Set de ruine entreprise et d'ailleurs conti¬
nuée par une tourbe à la solde de l'Allema¬
gne.

Dès lors, il n'y avait plus en face de
hous de « peuple" russe », quoi qu'en dise
Rf. Cachin. Il n'y avait même plus de révo¬
lution russe, mais une coalition de bandits
qui,, non contents de mettre leur pays au
pillage, de s'arracher ses dépouilles, de ter¬
roriser les citoyens inoffensifs, nous. ont
lâchement trahis.
Nous avions respecté l'alliance russe

tant qu'il y avait une Russie. Mats que
iriire de cette servilité dorée à l'égard de
l'Allemagne qui a causé à l'Entente les pi¬
res angoisses, qui a compromis un instant
tiotre fortune aux premiers mois de 1918,
Et a assuré l'écrasement de la Roumanie ?
îles bolcheviks, à aucun moment, à aucun
titre, n'ont qualité pour représenter l'em¬
pire russe. Et c'est jouer sur les mots que
de reprocher au gouvernemént son attitu¬
de vis-à-vis de « la révolution ».

Elle a dévoré, hélas ! les meilleurs de ses
Enfants. Ceux qui se couvrent de son nom
aujourd'hui n'ont ni idéal, ni programme
d'action, ni sens national. Leur unique po¬
litique intérieure, c'est l'assassinat, le vol,
la tyrannie, la frénésie du terrorisme. Et
Àeur politique extérieure, c'est la trahison
payée au profit de l'Allemagne, qui s'ap¬
prête à digérer commercialement ce qui
fût la Russàe, à l'annexer économiquement,
à l'asservir.
Voilà les clients dont M. Cachin et ses

Emis plaident la cause, comme si la ques¬
tion boleheviste était « plaidable ». Pour
Qui appliquer un mot célèbre, elle n'est pas
paûre, elle est pourrie !

LETTRES
PARISIENNES

Paris, 24 mars.
Voilà donc une chose décidée; nous man¬

quons de vivres, mais nous allons en four¬
nir à l'infâme race qui a ruiné une partie
'de notre pays. Notez que quand nous au¬
rons ravitaillé ces éternels ennemis, leur
insolence, leur résistance aux exigences
'de l'Entente redoubleront. Déjà ces épais
(tartufes ont imaginé un artifice tout à fait
digne de leur génie : Nous avons, disent-ils,
proposé de rétablir la paix en 1918; donc,
depuis ce moment-là nous ne sommes plus
responsables des maux de la guerre ! Il
serait malaisé de porter plus haut l'effron¬
terie et la sottise.

Quant à ia question du ravitaillement
Ses Boches, nous savons que la famine ne
menace point du tout leur pays. Il y a sim¬
plement une mauvaise répartition des vi-
jvres. Ceux des soldats de l'Entente qui
campent en pays germanique sont una¬
nimes à reconnaître que • les Allemands
sont bien nourris. Dans les pays rhénans,
3a vie matérielle est sensiblement plus
facile qu'en France. Un évêque anglican,
Se révérend George Frodsham, récemment
iarrivé de la zone d'occupation britannique,
'déclare qu'il n'a pu constater aucun cas
ce famine, que la distribution des vivres
est seulement défectueuse, qu'il importe
de la contrôler et qu'il n'y a pas lieu de
s'attendrir dans la mesure où le font cer¬
tains « philanthropes généreux ».
En cela encore nous nous laissons berner

par les Allemands au point de perdre de
„vue les crimes sans nombre et sans nom

'qu'ils ont commis sur notre territoire. Il
faut avoir la franchise de le reconnaître,
nous n'accordons pas aux victimes de l'in¬
vasion toute la sollicitude à laquelle elles
ont droit.
Il y a lieu de signaler à ce propos un ar¬

ticle, profondément pathétique, publié par
un distingué écrivain américain, sur le con¬
traste déconcertant qui existe entre nos
régions ravagées et l'intacte Allemagne.
Quand, en 1917, il visita une première fois
nos régions du Nord, après la « retraite
stratégique» d'Hindcn'ourg, il lui sembla
voir dans cette effroyable dévastation
k l'œuvre d'un démon ». Il a voulu revoir
ces lieux de désolation, et les larmes ont
brouillé sa vue : « La guerre a repassé
'dans ces régions, qui ont connu de nouveau
la rage et la cruauté des barbares; la tra¬
gédie s'est surpassée elle-même; les ruines
d'il y a deux ans sont poussière aujour¬
d'hui. On éprouve- la colère, et ensuite le
désespoir. »

i C'est la ruine dans sa pleine horreur.
I Le même écrivain vient d'aller en Alle¬
magne; il a constaté que rien n'y est
changé; la vie y suit un cours tranquille;
les usines sont prêtes à reprendre leur
activité, les populations ne manquent pas
du nécessaire ; « Ce contraste est un cau-

chçmar; il fait lever les poings aux ci eux.
Le vainqueur est donc le vaincu; le vaincu
serait donc le vainqueur ? »
Voilà un étranger plus ému, plus troublé

que certains Français en présence d'une
scandaleuse anomalie. De toute évidence,
la justice humaine est ici mise en défaut.
II est souverainement immoral que plus de
'quatre mois après sa défaite l'Allemagne
n'ait pas encore été amenée à réparer le mal
qu'elle a fait. 11 n'y a plus de raison pour
que cela finisse. Au lieu de traiter en brutes
(des brutes, on met des gants blancs pour
leur parler. Pour obtenir une concession,
on leur en fait une autre. Si l'on attend,
pour essayer d'aboutir, que les (Boches
aient constitué un gouvernement régulier,
on en sera pour de nouveaux frais cie pa¬
tience. Une rapide et large occupation du
territoire allemand, dominée par un vigou¬
reux esprit de répression, produirait des
effets immédiats. Nous fournissons béné¬
volement à l'ennemi tout le temps néces¬
saire pour organiser sa résistance. On a

grand'peine à pénétrer le sens de cette tac¬
tique hésitante. A ne s'en tenir qu'aux
'apparences, on pourrait croire qu'une in¬
fluence mystérieuse modère notre ardeur
(et nous impose l'inaction. Nous n'avons
point, à coup sûr, des allures de vainqueurs.
ICe n'est pourtant pas dans le dessein de
ménager l'Allemagne après l'avoir battue
(que nos admirables soldats ont fait à la
patrie un rempart de leur poitrine.
i Nous ne demandons pas que les Alle¬
mands soient traités comme ils nous au¬
raient traités nous-mêmes si la victoire
avait changé de camp, — ce serait de la
férocité, —- mais nous réclamons la justice,
c'est-à-dire la prompte réparation de nos
désastres en ce qu'ils ont de réparable.
Refusons notre sollicitude aux auteurs

île nos maux, et reportons-la avec une ten¬
dresse fraternelle sur les populations de
nos terres dévastées. C'est plus important
que de « réveiller la gaîté de Paris » en
autorisant par arrêté préfectoral les cafés
et les restaurants à prodiguer les flonflons.

Albert ROBERT.

DANS L'ANCIENNE MONARCHIE DUALISTE

Le chef des bolcheviks hongrois
est un ami de Lenine et Trotzky

♦

A VIENNE, ON ACCLAME LES SOVIETS

Bâie, 25 mars. — Bela Kun, chéf des bol¬
cheviks hongrois et ministre des affaires
étrangères, qui fut prisonnier en Russie est
l'ami de Lenine et de Trotzky. Il a été le
grand organisateur des troubles de ia fin de
décembre dans le bassin minier de Salgo-
Iarfan, près de Budapest. Depuis qu'il est
rentré à Budapest, il a été en relations cons¬
tantes avec la mission boleheviste venue en
Hongrie sous le couvert de la Croix-Rouge,et son premier acte, qui a été de prendre le
portefeuille des affaires étrangères, prouve
bien qu'il entend collaborer activement à la
révolution mondiale projetée par Trotzkv et
Lenine.

Bela Kun aurait reçu de grosses sommes
de Russie

, La Haye, 25 mars. — On assure que Bela-
Kun aurait à sa disposition d'énormes som¬
mes d'argent qui lui furent remises par des
agents de Lenine ayant pénétré en Hongrie
comme délégués de la Croix-Rouge russe
chargés d'activer le rapatriement des pri¬
sonniers russes.

Les Soviets acclamés à Vienne
Bâle, 24 mars. — On télégraphie de Vienne

que le conseil des ouvriers viennois et l'«Ar-
beiter Zeiiung * ont adressé des lélicitations
aux soviets hongrois. Ils déclarent regretter
que la question alimentaire interdise à l'Au¬
triche de suivre l'exemple de la Hongrie.
L'Autriche ne pourrait pas résister quinze
jours sans ia farine do l'Entente et mourrait
de faim avant l'arrivée des secours russes.
Les communistes viennois ont organisé, di¬

manche, un meeting au cours duquel ils ont
acclamé la révolution hongroise. Ils ont envoyé
à Budapest un télégramme exprimant la soli¬
darité du prolétariat allemand avec les cama¬
rades hongrois.
Dans l'après-midi, une manifestation iden¬

tique d'ouvriers et soldats communistes a eu
lieu devant l'hôtel de ville. Parmi les orateurs
se trouvaient un Bavarois, un Berlinois et un
Polonais.
La presse viennoise, suivant l'exemple de

celle de Berlin, rend l'Entente responsable des
événements de Hongrie.

« Ce que nous voyons, dit-elle, en Hongrie,
n'est pas à proprement parler une dictature
du prolétariat, mais la dictature du déses¬
poir. »

Une armée boleheviste marche
vers la Hongrie

Berne, 24 mars. — On télégraphie de Buda¬
pest que, d'après les dernières nouvelles, une
armée boleheviste serait signalée à Brody, en
marche vers la Hongrie.

CE QUE SERA L'ARMEE COMMUNISTE

Bâle. 24 mars. — On télégraphie 3e Buda¬

pest que le commissaire du peuple à la guerre
a ordonne à tous les soldats de réintégrer les
casernes immédiatement. Il a déclaré que si
les soldats faillissent à leur devoir, la répu¬
blique des soviets est perdue. Le gouverne¬
ment révolutionnaire exige une discipline de
fer. Il créera une armée parfaitement organi¬
sée et équipée.
Le commissaire du peuple pour la sociali¬

sation a ordonné la mise sous séquestre de
toutes les maisons de commerce à l'exception
des magasins de denrées alimentaires, des
pharmacies, drogueries, bandagistes, papete¬
ries, librairies et marchands ûe tabac. Quicon¬
que vendra, donnera ou distribura des mar¬
chandises dans les maisons séquestrées sera
traduit devant le tribunal révolutionnaire et
passible de mort.

Des monitors alliés à Budapest
Londres, 25 mars. — Des troubles ont écla¬

té à Budapest, et des combats ont eu lieu
dans les rues. Les sujets alliés seraient en,
sûreté.
Les missions alliées à Budapest envisa¬

geraient leur départ, mais aucune décision
n'a encore été prise. Deux monitors britan¬
niques sont arrivés à Budapest; des coupsde feu ont été tirés sur eux en cours de
route. Des canonnières françaises et anglai¬
ses se trouvent dans les mêmes parages.

La presse hongroise
Bâle, 24 mars. — On mande de Budapest quetoute la presse hongroise, sans distinction de

parti, salue la nouvelle forme gouvernementale.

La presse allemande
Bûic, 24 mars. — On télégraphie de Berlin :
«Les commentaires de la presse berlinoise

sur les événements de Budapest portent l'em¬
preinte d'une inspiration, sinon d'un mot d'or¬
dre, provenant des milieux gouvernementaux.
Elle interprète presque sans exception la nou¬
velle révolution hongroise comme un acte de
désespoir des gouvernants de Budapest, à la
suite des dernières mesures prises par l'En¬
tente, et rend les alliés responsables du bou¬
leversement boleheviste qui vient' de se pro¬duire en Hongrie. »

La Tchéco-Slovaquie
se prémunit contre le boîchevisme
Prague, 23 mars. — Le général italien

Piccione, commandant les forces tchéco¬
slovaques, a ordonné la fermeture herméti¬
que des frontières du côté de la Hongrie
pour empêcher toute infiltration boleheviste
en Tchéco-Slovaquie.
Tous les ponts sur le Danube sont rigou¬

reusement surveillés.

Ce que disent les Journaux
wwv

LE SILENCE ET LE MYSTERE
DE LA CONFERENCE DE LA PAIX

Sur l'invitation des chefs des gouvernements
alliés, les services d'information de la Confé¬
rence se sont refusés à ajouter aucun commen¬
taire au texte insignifiant du communiqué dis¬
tribué hier soir. Cette décision a une fort mau¬
vaise presse, même parmi les organes les plus
modérés. Dans le Journal, Saint-Brice écrit ;

« Nous comprendrions parfaitement une ré¬
serve ppussée à l'extrême s'il s'agissait de dé¬
gager des polémiques un 'débat particulière¬
ment scabreux, comme celui qui se produira
un jour, quand il faudra aborder la question
de l'Adriatique. Nous avons toujours admis
que les affaires délicates ne pouvaient se trai¬
ter sur in ptaco publique.

» Autant la diplomatie secrète est inadmissi¬
ble, autant le secret diplomatique est indispen¬
sable. Encore faut-il que le secret soit possible.
Est-ce le cas quand il s'agit non pas d'ouvrir
un débat confidentiel, mais de prendre des dé¬
cisions imposées par des, événements publics?
Peut-on songer alors à s'enfermer dans une
cave sans provoquer des interprétations infini¬
ment plus dangereuses que toules les divul¬
gations? Le silence en face do la menace bol¬
eheviste installée à Budapest aurait tôt fait
d'être appelé impuissance. »

LA MENACE — ET LE CHANTAGE — '
DE HONGRIE

Ce sont les gouvernements alliés qui, pour
le Matin, sont responsables des événements de
Hongrie ;
«Gouverner, c'est prévoir. Les gouverne¬

ments alliés auraient dû prévoir que ce n'est
pas par des manifestes qu'on déciderait la Hon¬
grie à s'amputer des deux tiers de son territoire
et de ses débouchés sur la mer, ni par des té¬
légrammes qu'on amènera l'Allemagne à lais¬
ser la Pologne couper en deux la Prusse.

» Ces remaniements territoriaux étaient en¬
tièrement conformes au droit des nationalités.
Mais, comme dans toute politique, il fallait
prévoir les moyens techniques, c'est-à-dire un
minimum de forces à entretenir dans l'Europe
orientale et un appui constant donné à nos al¬
liés dans ces régions.

» Nous décrétons et nous commandons, et
cela sans nous faire obéir. Sur quoi l'Allema¬
gne se regimbe. La Hongrie plus faible se met
en boîchevisme, c'estrà-dire en faillite. Et com¬
me il y a presque aux portes de ces pays une
Russie en pleine anarchie dont le gouverne¬
ment poursuit la ruine de nos nations, la résis¬
tance passive do nos ennemis s'appuie d'un
chantage qui n'est que trop appuyé sur des
réalités.

» Il y a un front bolchevik continu du golfe
de Finlande au Danube : la Pologne et la
Roumanie sont gravement menacées. Les for¬
ces matérielles et morales que manœuvre Le¬
nine no sont plus séparées du bloc germani¬
que que par la barrière de la Pologne, de la
Tchéco-Slovachie et des troupes roumaines de
Transylvanie. Nos àlliés d'Orient privés de se¬
cours sont pris entre l'anarchie russe et la
haine germano-magyare. Si la barrière s'effon¬
dre. le flot hostile viendra battre nos frontiè¬
res en peu de jours. »

Aux yeux de M. Raymond Rccouly (Figaro),
les événements de Hongrie apparaissent com¬
me une opération de chantage manifeste :

« Car c'est uniquement d'une manœuvre qu'il
s'agit, ou plutôt d'un chantage par le moyen
de l'épouvantail boleheviste. Le gouvernement
magyar, désireux de ne point payer ses dettes
territoriales et financières, se déclare en ban¬
queroute, met les clés sous la porte et passe la
main à un régime des Soviets. Le scénario, a
été réglé de toutes " pièces entre Budapest et
Berlin, qui demain s'apprête à recommencer le
même coup.

» 11 a même été trop bien réglé, car la super¬
cherie, le camouflage sont si Visibles qu'il fau¬
drait, être vraiment très naïf pour en être dupe.

» Il n'y a aucune espèce de soulèvement maxi-
maliste en Hongrie. L'ordre n'a été nulle part
troublé, et le nouveau ministère n'est guère

plus avancé d'opinions que l'ancien. C'est là
le fait essentiel qu'il importe de ne pas perdre
de vue. Toute cette opération n'est qu'un trom¬
pe l'œil destiné à épouvanter l'Entente et àl'amener à de très importantes concessions. »

Comment déjouer la manœuvre? *
« Les magyars ne sont que de simples com¬

parses. Que l'on règle donc au plus vite le
problème allemand; que l'on fixe d'ici à deux
semaines les nouvelles frontières occidentales
on ce qui nous concerne et 'en ce qui concerne
l'Italie. Car nos amis italiens ont eux aussi ie
légitime désir de ne pas attendre trop long¬
temps. Puis, que l'Allemagne soit mise immé¬
diatement en demeure d'accepter les prélimi¬
naires de paix. Si d'aventure elle refusait, les
alliés peuvent parfaitement se passer de son
consentement. Us n'ont qu'à prendre eux-mê¬
mes des garanties et des gages supplémentai¬
res. Les Allemands mis à la raison, les Hon¬
grois'né seront pas longs à s'assagir. Mais il
faut pour tout cela que les chefs de gouverne¬
ment, sortant de cette politique d'inertie etde torpeur où ils se sont complus jusqu'à pré¬
sent, se déciuent enfin à vouloir et à agir ! »

LES LIONS BELGES
C'est une amusante histoire de fauves qui

nous vient de Belgique et que conte le Gau¬
lois :

« Au mois d'août 1914, un voyageur belge
débarqua à Dakar, amenant avec lui deux mi¬
nuscules lionceaux. En apprenant que la guerre
était déclarée, le voyageur décida de regagner
précipitamment1 son pays, et il confia ses en¬
combrants félins au propriétaire du Grand Café
de Dakar. « Prenez-en bien soin, déclara-t-ii. La
» guerre va se terminer bien vite, et je viendrai
» aussitôt vous les réclamer. » Mais, hélas ! la
guerre dura bien plus qu'on ne le pensait, et les
fauves... grandirent à vue d'œil. Bientôt le pro¬
priétaire du Grand Café de Dakar songea à ex¬
ploiter cette attraction sensationnelle, et il ex¬
posa les deux lions dans une grande cage.
Les habitants de l'endroit s'accoutumèrent à
déguster leur apéritif en contemplant les ébats
des deux terribles pensionnaires.

» Maintenant que la paix est sur le point
d'être signée, ie propriétaire du café est pris
d'une inquiétude et se demande si le vrai pos¬
sesseur des deux fauves va enfin donner signe
de vie. Et c'est.pourquoi le «dompteur malgré
lui » a fait passer une annonce dans les jour¬
naux de Bruxelles. »

LA BALLE AVEUGLE

Dimanche, M. le Président de la République
et M. Ernest Lavisse rendirent hommage aux
anciens élèves de l'Ecole normale tombés pour
la patrie :

« L'un de ceux qui périrent au champ d'hon¬
neur avait été reçu.premier en même temps à
Normale et à Polytechnique, dit, Excelsior. Il
avait été versé dans l'artillerie. Il n'était point
gradé. Un jour, en première ligne, comme des
officiers s'efforçaient sans y réussir de résou¬
dre un calcul extrêmement ardu, il griffonna la
solution et la leur soumit timidement, respec¬
tueusement. D'un coup on vit, à qui on avait
affaire, et il fut appelé à un état-major d'armée.
Mais comme il quittait le front, un shrapnell
stupide le tua.

» Apprenant sa mort, son père, un de nos
plus célèbres professeurs, murmura : « Je ne
» suis rien, moi; mais lui, c'était un génie ! »

LA FOURRAGERE

Paris, 24 mars. — La fourragère aux couleurs
de la croix de guerre est conférée par le maré¬
chal de France commandant en chef les armées
françaises aux compagnies du génie : 16/1,
16/51,18/2, 18/52, du 2e régiment; 13/2, du 4e ré¬
giment; 12/52, du Ce régiment; -15/62, du 7e ré¬
giment; aux escadrilles S. A. L. 33; R. 239 et
240; C. 56; BR. 126, 128, 129, 132, 134; au lie
groupe d'autos-canons et d'autos-mitrailleuses;
au groupe de brancardiers divisionnaires 42.

AU CONSEIL SUPREME DES ALLIÉS

On fait la silence
sur certaines délibérations

Paris, 24 mars.
Conformément à une décision prise par la

Conférence, aucune information n'est autorisée
en complément du communiqué officiel.
Nous pouvons toutefois faire remarquer que

ce document n'indique pas la date de la pro¬
chaine réunioç des Dix. Nous croyons savoir
que ses travaux se poursuivront sous la forme
de conversations privées qui ne se tiendront
pas au quai d'Orsay.
Le conseil n'a pas eu à s'occuper du

rapport rédigé par la mission qui négo¬
ciera à Bruxelles la livraison de la flotte
de commerce allemande et le ravitaillement de
l'Allemagne, la question ayant été résolue dans
la matinée par le conseil économique. Comme
l'indique implicitement le communiqué, le co¬
mité ae la Conférence n'a pas examiné non
plus les conséquences militaires de la révolu¬
tion boleheviste en Hongrie.

X.a commission de législation
internationale du travail a terminé

ses travaux

Paris, 24 mars. — La commission de légis¬
lation internationale du travail a tenu ce ma¬
tin sa trente-cinquième et dernière séance,
sous la présidence de M. Samuel Gompers.
Après avoir arrêté les termes du rapport
qu'elle présentera sur ses travaux à la Confé¬
rence de la paix, la commission s'est séparée
en votant unanimement une adresse de remer¬
ciements à son président.

Les « cinq » s'inquiètent
de la Hongrie

Paris, 24 mars. — La conférence régulière
du Conseil des Dix a été précédée d'une réu¬
nion extraordinaire des chefs des « cinq
grandes » à laquelle assistaient le maréchal
Foch et d'autres conseillers militaires. Pen¬
dant une heure, il a été discuté de la situa¬
tion en Hongrie et de l'envoi des divisions du
général Haller en Pologne.

4

LES ALLEMANDS
veulent garder à tout prix

le bassin de la Sarre
Bâle, 25 mars. — Une réunion de protesta¬

tion a eu lieu à Francfort contre la sépara¬
tion du bassin de la Sarre. Le président de
l'Etat allemand, Ebert, a fait parvenir un
télégramme disant que le bassin était néces¬
saire à la vie économique allemande, et pro¬
mettant de combattre avec la dernière éner¬
gie toute tentative de séparation. M. Schei-
demann, le comte de Brockdorff-Rantzau et
le ministre Preuss ont adressé des télégram¬
mes dans le même sens.

LUDENDORFF REPARAIT

Bâle, 25 mars. — Au cours des manifesta¬
tions d'hier à Berlin en faveur de l'intégrité
territoriale de l'Allemagne, le général Luden-
dorff a eu l'occasion de faire, sa première
réapparition en public. Les officiers avaient
organisé une assemblée pour demander au
gouvernement de ne signer aucune paix qui
ne serait pas strictement conforme au pro¬
gramme de M. Wilson.
Comme les manifestants, après l'assemblée,

se dirigeaient en cortège vers le palais du
chancelier, ils rencontrèrent par un curieux
hasard le général Ludendorff sur leur pas¬
sage. Le général fut immédiatement entouré
et salué de vivats enthousiastes. Puis le cor¬
tège alla se disloquer au pied du monument
de Bismarck, non sans que les orateurs
eussent prié le chancelier de fer de descen¬
dre de son socle pour prendre à nouveau en
main les rênes du gouvernement.

Le gouvernement allemand
travaille l'opinion contre la paix

des alliés

Zurich, 25 mars. — Le gouvernement aile-
.i;>r«A a utia nr-ano rra n rlo pffvPTTPA

que des obstacles à l'acceptation de la paix
A Dantzig, au cours d'un meeting compre¬
nant 40,000 personnes, on a protesté contre
la cession de la ville aux Polonais.
A Broslau, une assemblée présidée par un

secrétaire d'Etat" a protesté contre tout mor¬
cellement de la Silésie, et a invité les dé¬
légués allemands à refuser la signature du
traité; elle a lancé aussi un appel aux vo¬
lontaires pour la-défense du pays. A Sel-
Un, au cirque Busch, 5,000 hommes et fem¬
mes ont protesté en termes identiques. Au
Palais des Sports, Erzberger a réédité son
discours sur l'attitude à prendre touchant
la question de Dantzig et de la Silésie. Tou¬
tes ces manifestations ont défilé dans les
rues de Berlin pour se rendre à la chancel¬
lerie, où les résolutions votées ont été re¬
mises au ministre Schiffer, qui, au nom de
tout le cabinet, a déclaré que « le gouverne¬
ment ne trahirait pas la cause du peuple,
et que ce qui était allemand resterait alle¬
mand, qu'il s'agisse de l'ouest ou de l'est,
de Dantzig, de la Silésie ou du bassin de
la Sarre

$

Les Allemands cessent le feu
en Pologne

Zurich, 25 mars. — Le haut commandement
allemand a donné l'ordre de cesser le feu
d'artillerie sur le front polonais. Par oet or¬
dre, le commandement allemand avoue ce
qu'il a obstinément nié, à savoir que les
troupes allemandes en Posnanie n'ont ja¬
mais cessé de faire la guerre aux Polonais,
malgré l'armistice du 17 février.

Les alliés et Dantzig
Genève,- 25 mars {source allemande). —

L'ambassadeur français Noulens aurait dé¬
claré à un dîner d'adieu donné en son hon¬
neur à Posen, que, selon un télégramme reçu
de Paris, la question de Dantzig serait ré¬
solue sans égard pour les revendications al¬
lemandes.

La part delà France dans la gérance
des navires

Paris, 25 mars. — On sait que les alliés doi¬
vent prendre possession au total de 3 mil¬
lions 500,000 tonnes environ de navires de
commerc eallemands. Or. au 15 mars 1919,

LA VILLA LOUEE A SAINT-CLOUD POUR LES DELEGUES ALLEMANDS
QUI BOIVENT VENIR EN FRANCE SIGNER LE TRAITE DE PAIX

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE

LA SITUATION ESTGRAVE
DANSLA RÉGION DU DON

*

Les bolcheviks marchent vers Ârkhangel
Londres, 24 mars. — Le correspondant de «

l'agence Reuter à Ekaterinodar télégraphie :
« Il ne faut pas qu'on perde du temps si l'on

veut que Rostoff-sur-le Don, Novetcherkask et
la région houillère de Donetz, avec le réseau
des chemins de fer ne tombent pas aux mains
des bolcheviks qui se trouvent à 40 milles en¬
viron de Novotcherkask.

» Les bolchevistes ont coupé la ligne prin¬
cipale à l'est de la région houillère et conti¬
nuent à avancer dans la direction du sud,
malgré quelques échecs locaux.

» Aux difficultés de la défense viennent
s'ajouter les ravages de l'épidémie du ty¬
phus, tant dans les villes que dans les ter¬
ritoires du Don en général.

» Pendant leur dernière occupation de
Novotcherkask et de Rostof-sur-le-Don, les
bolchevistes ont arraché les bandages des
blessés dans les hôpitaux avant de les fu¬
siller et de les mutiler. »

Un appel du générai Denikine
aux alliés

Le général Donikine auquel le correspondant
de l'agence Reuter a demandé un message
pour les peuples alliés, lui a dit :

« Dites aux peuples alliés que nous ne leur
demandons pas de combattre dans nos batail¬
les, mais nous comptons sur leurs troupes
pour couvrir notre mobilisation et leur dé¬
ploiement, Nous comptons sur leur aide maté¬
rielle et leur appui moral. Lsjkhonte du traité
de Brest-Litowsk retombe suy les traités su¬
bordonnés, mais notre conscience devant les
alliés est sans tâche. »

LES BOLCHEVIKS AVANCENT
EN DIRECTION D'ARKHANGEL

Arkhangel, 17 mars (retardée, officiel). —
« L'ennemi a pris le village de Bolscheozero,
à 20 kilomètres à l'ouest d'Obozerskaya. Le

23 mars, les positions ennemies ont été bom¬
bardées. Nous espérons détruire tout leur ra¬
vitaillement de réserve et obliger l'ennemi à
se retirer. »

Cet engagement a été tout d'abord annoncé
comme une simple incursion, mais les dé¬
tails reçus depuis lors montrent que ce fut
une affaire beaucoup plus importante.
LA SITUATION DES TROUPES

FRANCO-GRECQUES D'ODESSA
Londres, 25 mars. — Une grande anxiété

règne ici concernant le sort des forces fran¬
co-grecques, fortes de 70,000 hommes, débar¬
quées à Odessa en février, et qu'on sait être
pressées à l'heure actuelle par les troupes
bolchevistes.

EN ESPAGNE

La grève générale
est déclarée

à Barcelone

A quatre reprises la Russie aurait
offert la paix aux empires centraux
Zurich, 23 mars. — D'après le « Pester

Lloyd », 011 vient de découvrir dans les archi¬
ves du ministère des affaires étrangères austro-
hongrois des documents de la plus haute im¬
portance. Ils établissent que la Russie, à qua¬
tre reprises différentes, fit des propositions de
paix aux empires centraux. Ces démarches
furent faites le 16 octobre 1916, le 1er février
1917, au commencement de mars • 1917, quel¬
ques jours avant la révolution, et enfin, le 20
mars 1917, après la révolution. Certains mem¬
bres de la famille du tsar avaient été chargés
d'engager des pourparlers à Vienne. La Bul¬
garie connaissait l'existence de ces pourpar¬
lers et les approuvait.
H résulte des mêmes documents que les gou¬

vernements de Vienne et Berlin auraient accep¬
té volontiers les offres russes, mais ils durent
compter avec le haut commandement allemand,
qui refusa même d'envisager l'ouverture de
semblables négociations.

A LA CHAMBRE
Séance du matin

L'emploi obligatoire des mutilés
Paris, 25 mars. — Dans sa séance du ma¬

tin, la Chambre a adopté un projet assurant
l'emploi obligatoire des mutilés de gue'rre
et créant un office national pour le place¬
ment des réformés de la guerre. Cette loi
assure l'emploi obligatoire des mutilés, et
dispose que le salaire de ceux dont l'invali¬
dité n'atteindra pas 40 %, ne pourra pas être
inférieur au tarif normal et courant de la
profession et de la région.
Cette loi, a fait observer le rapporteur,

M Emile Bander, complétée par un décret,
mettra la France au premier rang en ma¬
tière d'assistance aux mutilés.

Le régime temporaire de l'alcool
La Chambre a abordé ensuite la discus¬

sion du projet, adopté par la Chambre une
première fois, modifiée paT le Sénat, relatif
à l'institution d'un nouveau régime tempo¬
raire de l'alcool.
D'après l'article 1er de ce projet, jusqu'au

1er octobre 1920, la production des alcools
autres que ceux provenant de la distillation
des vins, cidres, poirés, marcs, lies et fruits
frais et des genièvres demeure réservée à
l'Etat. Les alcools étrangers ou coloniaux
ne peuvent être importés que pour le comp¬
te de l'Etat, à l'exception des liqueurs, eaux-
de-vie, rhums, liqueurs, whiskies d'oiùgine
étrangèïe ou coloniale, moyennant une sur¬
taxe.
Jusqu'en octobre 1920, lç ministre des fi¬

nances est chargé-de l'achat et de la vente
des alcools réservés à l'Etat et de toutes les
opérations s'y rapportant.
M. Candace proteste contre les entraves

apportées à l'impoïtation en France des
rhums et. tafias, et réclame la liberté d'utili¬
sation des mélasses et aqtres produits colo¬
niaux.
Son collègue de la Guadeloupe, M. Bois-

neuf, combat aussi le projet, redoutant, que
l'obligation des surtaxes devienne définitive
pour les colonies.
La suite du débat a été renvoyée à une

séance ultérieure, et la séance a été levée.

CONSEIL DES MINISTRES
Paris, 25 mars. — Les ministres se sont

réunis ce matin en conseil, à l'Elysée, sous
la présidence de M. Poinoaré. M. Clemen¬
ceau, président du conseil, retenu par les
travaux de la Conférence de la paix, n'as¬
sistait pas à la délibération, qui a été con¬
sacrée à l'examen des questions inscrites à
l'ordre du jour de la Chambre et à l'expé¬
dition des affaires courantes.
Le ministre des travaux publics, d'accord

avec ses collègues des finances et du com¬
merce, a fait signer un projet de loi relatif
aux ressources à affecter à l'établissement
et à l'amélioration des voies de navigation
intérieure et des ports maritimes.

En Allemagne
Les responsabilités de l'ex-chaacelier

Max de Bade
Berne, 25 mars. — Le maréchal von Hin-

denburg, en s'expliquant sur la retraite de
l'empereur Guillaume II en Hollande, a ré¬
cemment mis en cause le prince Max de Ba¬
de. Celui-ci vient de répondre au maréchal
par la note suivante :

<■ Je dois admettre que le maréchal n'est pas
parfaitement informé des événements qui
m'ont poussé à rédiger la proclamation de
novembre, dans laquelle je disais : « L'empc-
» reur et roi s'est décidé à renoncer au
«trône.» Je publierai à ce sujet toutes les
explications nécessaires lorsque la paix aura
été signée. Jusqu'à cette date, je ne consenti¬
rai pas à rendre plus vives les querelles de
partis, mais je serais fort heureux si le gou¬
vernement est décidé à convoquer un tribu¬
nal impartial, qui examinera qui porte la
responsabilité de l'écroulement de l'Allema¬
gne et qui se rendra compte du rôle de toutes
les personnes qui, durant la guerre, ont oc¬
cupé les situations les plus éminentes.

» MAX DE BADE. »

L'Allemagne propage le boîchevisme
Zurich, 25 mars. — Deux jours avant le

coup de main allemand contre le bassin mi¬
nier de Dombrowa, en Pologne, les avia¬
teurs allemands avaient survolé la région
en lançant des milliers de proclamations
bolchevistes et en exhortant les mineurs à
socialiser les mines.

L'état de siège levé en Belgique
Bruxelles, 24 mars. — Le conseil des minis¬

tres a décidé la suppression de l'état de siège.
— © r ■-

Le retour du général Pau
Londres, 24 mars. — Le général Pau, ainsi

que les membres de la mission française en¬
voyée en. Australie, sont arrivés après une
heureuse traversée. Ils doivent prochainement
effectuer leur retour en France.

Une nouvelle prolongation
du moratormm

Paris, 25 mars. — Le « Journal officiel » pu¬
bliera demain un décret prorogeant pour une
nouvelle période de quatre-vingt-dix jours
francs les dispositions moratoires précédem¬
ment établies en ce qui concerne les échéances
des valeurs négociables.
Cette nouvelle prorogation s'applique aux

débiteurs mobilisés "et aux débiteurs démobi¬
lisés depuis le 1er octobre 1918 qui ne tombent

peu près 1 million 5fiu,ooo tannes, qui
vent, comme tout le reste, être consacrées
pour le moment au ravitaillement général des
alliés et des nations centrales. Après quoi,
on avisera à utiliser et répartir cette flotte.
Sur cet ensemble, la France a pris ou va,
recevoir en gérance :
1° 150,000 tonnes de navires allemands in¬

ternés au Brésil ;
2° 100,000 tonnes de paquebots au long

cours :
3o 400,000 tonnes de cargos;
4° 30,000 tonnes de petits paquebots;
5° 50,000 tonnes de navires capturés.
La part de la France dans la gérance pro¬

visoire, qui se muera plus tard évidemment
fen propriété, est donc de 730.000 tonnes.

La flotte autrichienne est livrée
à l'Italie

Rome, 24 mars. — Ce matin, a eu lieu à
Venise la remise à l'Italie des cuirassés
« Teghetoff », « Franz-Ferdinand »; du croi¬
seur « Saida », anciennes unités de la flotte
autrichienne. La division autrichienne était es¬
cortée par les unités italiennes.
La cérémonie officielle de la remise de la

flotte a eu lieu au bassin Saint-Marc. Le minis¬
tre de la marine, des représentants 3u Parle¬
ment et des délégations militaires navales al¬
liées assistaient à la cérémonie.

On ne ravitaillera l'Allemagne
que si elle tient ses engagements
Londres, 25 mars — A la Chambre des

communes, le secrétaire parlementaire au
ministère du ravitaillement a déclaré gu'on
n'a encore envoyé aucune denrée alimen¬
taire en Allemagne, sauf toutefois dans la
zone occupée par 'les troupes alliées. On
n'enverra pas de vivres en Allemagne tant
que le gouvernement allemand n'aura pas
rempli les conditions préliminaires en ce quf
concerne les finances et les transports.
Les stocks de provisions se trouvent déjàà Rotterdam, prêts à être livrés dès qu© ces

conditions auront été remplies.En Autriche allemande, on a envoyé de
,diverses sources environ 45,000 tonnes de
denrées alimentaires.

Propagandistes bolchevistes arrêtés
à Coblentz

Londres, 25 mars. — Trois agitateurs spar¬takistes arrêtés à Coblentz par Iça autori¬
tes militaires américaines, ont avoué être
venus dans ia ville à l'effet de travailler au
renversement de la municipalité actuelle.Leur besogne terminée, c'est-a-dire la propa¬
gande nécessaire faite auprès des ouvriers,
"s,.ne devaient pas hésiter à attaquer lessoldats américains et à les chasser de la
ville.

M. Millerand à Strasbourg
Strasbourg, 24 mars. — M. Millerand est

arrivé à Strasbourg à midi. Il a été reçu à la
gare par M. Maringer, haut-commissaire; les
commissaires de la République Poulet et Mir-
rnan, les généraux- GouraucLst Hirschauer* j (

sation aux débiteurs mobilisés qui ont depuis
le 1er août 1914 été renvoyés dans leurs foyers
pour blessures ou maladies ainsi que en cas de
décès aux héritiers de ceux-ci à raison des
obligations contractées par leurs auteurs, et
enfin aux débiteurs domiciliés dans les régions
précédemment envahies.

La nouvelle poursuite
contre M. Charles Humliert
Paris 24 mars. — Le lieutenant Jousselin a

reçu du gouvernement militaire de Paris 1 or¬
dre d'informer.contre M. Ch. Humbert, séna¬
teur de la Meuse, le Sénat ayant récemment
levé l'immunité parlementaire en ce qui le
concerne dans l'affaire Salmson pour trafic
d'influences.

L'affaire des poisons
Paris 24 mars. — Le courtier d'assurances

Pierre Girard, interrogé par le juge d'instruc¬
tion a reconnu, ce qu'il avait nié jusqu'à
présent être l'auteur de plusieurs des faux
contrats d'assurance u nom de MM. Pernottc,
Delmas et Godel. Girard a également signé
plusieurs fausses traites de 80,000 francs.

La mort d'Almereyda
Paris, 24 mars. — Jean Bernard, l'cx-infir-

mier de Fresnes, est venu cette après-midi au
cabinet de M. Gilbert, juge d'instruction, com¬
pléter la déposition commencée samedi.

11 a déclaré que pendant toute la matinée du
14 août il était entré à plusieurs reprises dans
la cellule du directeur du « Bonnet Rouge »
pour y procéder au nettoyage. Il refit le lit et
déposa le prisonnier par terre, sur des matelas;
changea le lit de place en raison des déjections
qui avaient maculé le papier du mur.
Il soutient qu'après la mort, survenue à midi,

il fit la toilette du mort et ne remarqua pas les
traces de strangulation au côté gauche du cou.

Les traîtres du Nord
Lille, 25 mars. — Trois nouvelles arresta¬

tions ont été opérées au sujet des intelligen¬
ces avec l'ennemi dans la région du Nord.
C'est d'abord, celle d'un instituteur d'une
petite localité des environs d'Avesnes. Cet
homme est accusé d'avoir conduit les Alle¬
mands dans leur tournée de réquisition, et
cela moyennant salaire. De plus, il aurait
accepté de surveiller et de mener très du¬
rement les Français que nos ennemis fai¬
saient travailler de force. La deuxième ar¬
restation est celle d'un chiffonnier de Croix,
près de Roubaàx, nommé Albert Sabaule,
20 ans. Les faits qui lui sont reprochés sont
semblables à ceux imputés à l'instituteur.
Enfin, le troisième individu appréhendé, uni
certain Albert C..., ancien employé de ban¬
que, demeurant à Lille, est inculpé dans les
affaires du trafic d'or. Tous trois ont élA
incarcérés dans le courant de la nuit à la
prison militaire.

Le général Mangin
contre Caillaux

Paris, 25 mars. — La candidature du gé¬
néra! Mangin aux prochaines élections lé¬
gislatives de l'arrondissement de Marnera
contre M. Caillaux est eertaiire, selon un,
do nos confrères.

La Ligne aérienne Paris-Bordeaux
L'ACCIDENT DE LIBOURNE

Libourne, 25 mars. — L'état du pilote Al-
lary, qui montait l'avion postal qui s'est
brisé à Libourne, semble avoir empiré dans
la nuit. L'aviateur se trouvait hier dans
un demi-coma. Le docteur Boisseau, qui le
soigne, espère néanmoins le sauver. Quant
au journaliste, M. G-audilière, qui l'accom¬
pagnait, et qui paraissait le plus gravement
atteint, son était serait aujourd'hui plus ras¬
surant. Il parle, mais ne se souvient pas
de grand'chose. Il a pu fournir cependant
ce renseignement que l'appareil a piqué du
nez en effectuant. une descente en spirale
en vue de gagner le champ d'atterrissage.
La chute a été violente, et 11 ne se rappelle
plus de rien. Il a été ramassé sur le terrain,
sans connaissance, alors que son camarade
parlait encore et s'était rendu un compte
exact de l'accident. Transporté à l'hôpital
Saibatié en même temps que oe dernier, il
a passé une meilleure nuit. Dans la mati¬
née, il s'est réveillé en disant : «Et mon
article qui n'est pas fait ! »

Barcelone, 25 mars. — La grève générale
a été déclarée hier à midi. Tous tes ouvriers
et les employés avaient commencé ce ma¬
tin leur travail, comme d'habitude. Vers huit
heures, une rumeur se propagea suivant la¬quelle la grève générale avait été déclarée.
1 eu de temps après, les délégués des diversbyndicats recevaient l'ordre de faire aban¬
donner le travail à midi. A l'heure indiquée,les travailleurs quittèrent les fabriques, les
usines, les chantiers, etc. Les chargeurs etles ouvriers du port se rangèrent à cette dé¬
cision.

,,,par suite de la grève, la production da1 énergie électrique est complètement arrêtée,
et toutes les industries, tous les particulierî
sont sans lumière. Les journaux ne parais,sent plus, les maisons de commerce sont, fer
mée,s et les gares ne délivrent plus de billets,
On put craindre à un moment que les che-

minois participent au mouvement. Il n'en
fut rien, heureusement, et les trains circu/
lent comme d'ordinaire. Par contre, les rela,
tions téléphoniques sont interrompues. Le
gouverneur de Barcelone, interrogé sur les
c'auses de la grève, a déclaré ne pas en corn-
prendre la raison. Des mesures urgentes son!
prises pour assurer le ravitaillement de la
populauon. Dans les milieux généralement
bien informés, on se perd en conjectures
sur les motifs qui ont pu amener la cessa/
tion du travail.

L'ETAT DE SIEGE A BARCELONE

Madrid, 25 mars. — L'état de siège a été
proclamé à Barcelone hier, à cinq heures
de l'après-midi.
Il est possible que les garanties constitu¬

tionnelles soient suspendues incessamment
dans toute l'Espagne.

En Egypte
LE CAIRE ET ALEXANDRIE

COMMUNIQUENT DE NOUVEAU
Londres, 25 mars. — Un membre du gouven

nement a déclaré à la Chambre des communes
que les communications téléphoniques par che¬
min de fer entre le Caire et Alexandrie, inter¬
rompues à la suite des émeutes, avaient été
rétablies.

LE GENERAL ALLENBY

Désordres en Australie

Brisbane, 25 mars. — Des désordres on!
éclaté dans les rues, causés par des mani¬
festants, pour la plupart russes, qu>r"orbo<
rèrent le drapeau rouge et attaquèrent U
police.

Chute d'un avion postal anglais
Dinant, 24 mars — Un avion anglais du

service de poste de Cologne à Calais, par suite
d'un aprêt de moteur, est tombé d'une très
grande hauteur dans la région de Senen-
nanhee.
Le lieutenant canadien qui le montait a eu

le c(âne défoncé et est mort pendant son
transport à l'hôpital. Le pilote a reçu des
blessures peu graves au poignet.

Les grandes épreuves hippiques
Paris. 25 mars. — Pour la première fois la

chambre fédérative de la Fédération nationale
des Sociétés de courses s'est réunie hier. U a
été convenu que chaque Société demeurerait li¬
bre de donner cinq ou six courses selon le plus
.ou moins grand nombre de chevaux engagés.
Les dates des grandes épreuves classiques

ont été fixées définitivement : le Prix de Diane
sera couru le S juin à Longchamp; le Prix du
Jockey-Club le 15 juin sur le mêrûe hippodro¬
me: le Grand-Steeple le 22 juin à Auteuil, et le
Grand-Prix de Paris le 29, à Longchamp.

La vie ctière
Spéculateurs condamnés

Paris, 24 mars. — La 16e chambre correc¬
tionnelle a condamné aujourd'hui, pour spé¬
culation sur le beurre, une dame Allain, mar¬
chande en gros a Paris, et son expéditeur,
le sieur Lenoury, qui, « après avoir signé
personnellement la convention du 27 février
191b sur les conditions de vente du beurre, se
faisait dans la région de Saint-Lô le plus ac¬
tif propagandiste de hausse, à une période où
le beurre était abondant ».
M. Lenoury, habitant Saint-Lô, a été con¬

damné à six' mois de prison et à 10,000 francs
d'amende, et Mme Allain à 1,000 francs d'a¬
mende.

LA CRISE SOCIALE ANGLAISE

La grève des cheminots
sera sans doute évitée

Londres, 25 mars. — La conférence des "re¬
présentants des Syndicats des cheminots et
du gouvernement est tombée d'accord au su¬
jet de l'interprétation des conditions offertes
par le gouvernement. On attend maintenant
la ratification de ces conditions par les deux
Syndicats de cheminots. Si cette ratification
se produit, il est entendu qu'on continuera
les négociations relatives aux autres reven¬
dications formulées par les cheminots. Le
gouvernement s'engage à faire tous ses ef¬
forts pour obtenir un règlement prompt el
équitable de ces revendications.
M. Thomas, secrétaire du Syndicat des

cheminots, a déclaré de son côté qu'on avait,
en principe, accordé aux cheminots tout es
qu'ils demandaient : « En ce sens, a-t-il dit,
les négociations ont eu un pleir^ succès. Ce
n'est pas entre le gouvernement et les che¬
minots que sont les plus grandes difficultés,
mais entre les Syndicats intéressés eux-mê¬
mes. » Et M. Bromley, îe'ader des mêcam-
ciens de locomotives, a ajouté ; « Je suis
maintenant convaincu qu'on arrivera à une
solution amicale. »

Les importations anglaises
en France

Londres, 25 mars. — A la Chambre des
communes, un député a demandé hier que
des démarches fussent faites auprès du gou¬
vernement français pour obtenir l'augmen¬
tation des exportations anglaises en Fran¬
ce, qui sont actuellement peu éjevées. Le
représentant du ministère du commerce au
Parlement a répondu que des négociations
allaient être entreprises pour révisSf l'ac¬
cord en vigueur à cet égard.

Collision entre une péniche et un bac
NOMBREUSES VICTEMES

Paris, 24 mars. — Cette après-midi, sur la
Seine, un bac servant au transport des ou-
vriers de l'usine Clerget-Blin, à Levallois-Per-
ret, a été abordé et coulé par une péniche que
remorquait un vapeur. Une trentaine de per¬
sonnes avaient pris passage sur le bac. Dix-
huit d'entre elles purent être sauvées.
On croit qu'il y a quatorze morts.

Les sous-agents des P. T. T.
et le Syndicat national

Toulouse, 24 mars. — Par suite de la recon-:
naissance légale du Syndicat national des P,
T. T., le groupe des sous-agents de "Toulouse
Nient de voter un ordre du jour par lequel il
donne mandat à son délégué au Congrès pro¬
chain de soutenir la JîssoTufïoù de l'A. G. des
sous-agents et d'engager ceux-ci à adhérer au
Syndicat national, le seul groupement qu
puisse défendre efficacement les intérêts d»
personnel.

BASSIN OE BRIET!

UN HAUT-FOURNEAU MIS HORS D'il SAGE PAS LES ALLEMANDS
JLORS DE LEUR RETRAITE



A LA CHAMBRE

Les douzièmes provisoires
sur

INTERPELLATIONDE M. CACHIN
la politique du gouvernement en Russie

Paris. 24 mars. — La Chambre commence la
jMscussioo des douzièmes provisoires qui doit
donner lieu a un très important débat sur la
Politique extérieure et la politique financière du
gouvernement. Après avoir prononcé l'éloge de
M. Paul Beauregard. députe de Paris, aecédé,
le prés'dent annonce qu il a reçu de M. Maye-
(ras une demande d'interpellation sur les rai¬
sons pour lesquelles le gouvernement recrute
des volontaires pour la Pologne et la Russie
M une demande d'interpellation sur les affai¬
res de Russie.
M. Stéphen Pichon, ministre d-es affaires

Étrangères • Le gouvernement répondra aux
fciterpellateurs à propos des douzièmes.
Voix à l'extrême gauche : Il n'y aura pas de

•onction,
M. Cachin : Si, nous voterons contre les cré-

Bits.
S. Mayeras: Cette fois, pn ne nous parle

plus de « sine die ». « Sine die », c'est peut-être
aujourd'hui, demain ou sûrement après-de-
pnain. Et il y aura des sanctions autres que le
jvôte contre les crédits.

M. EMMANUEL BROUSSE
Get Incident clos, la parole est donnée à
Emmanuel Brousse, qui demande l'ajour-
"ent du débat parce qu'il n'y a rien de
gé, dit-il, depuis les troi3 derniers dou-

"~Les demandes de crédits additionnels se suc¬
cèdent comme si la guerre durait encore. Le
rapport de M. Marin prouve que les services
ine tiennent pas compte des observations de la
Chambre. On ne répond aux notes des rappor¬
teurs que par des notes puériles.

Ces jours derniers, nous réduisions un cré¬
ait de 200 millions. Cette fois, pour d-es crédits

plstère des finances qui ne surveillent pas la
gestion des autres ministères. Les gaspillages
continuent formidables depuis le 12 novembre. '
Est-ce qu'on a envoyé les inspecteurs des fi¬
nances pour opérer les compressions de oepen-

P, continuer les fabrications inutiles? Non,ministère des finances n'a ni contrôle ni
comprime. Il y a un malaise général.

Ce n'est pas là la politique d'un Etat victo-
Tiêux. La responsabilité du ministre des finan-
pes est engagée. Il faut que vous vous pronon¬
ciez et disiez si vous jugez que la France s'est
enrichie et que vous approuvez la politique du
ministre des finances condamnée par la com¬
mission du budget. Dans le cas contraire, vous
g.oterez. comme moi, l'ajournement.
Le ministre des finances : Il n'est pas possi¬

ble que nous ajournions. Plus de douze ora¬
teurs sont inscrits. Déjà, l'autre Assemblée
s'est plainte du retard apporté au vote des der¬
niers douzièmes. Le ministre des finances vous

prie de repousser l'ajournement.
L'ajournement est repoussé par 350 voix

çontre 105.

Interpellation de M. Marcel Cachin
M. Marcel Cachin (socialiste} vient deman¬

der au gouvernement des explications sur sa
politique extérieure. Au moment, dit-il, où la
(Conférence fixe le sort du monde, il est déplo¬
yable qui les peuples soient tenus dans l'igno¬
rance et que le Parlement soit tenu en dehors
de ce3 débats. (Vifs applaudissements à f'ex-
trême gauche.)

. A l'heure actuelle, le gouvernement français
est en guerre avec le gouvernement russe.
jmous dressons contre lui les peuples allogènes,
fnous les armons, ainsi que les partis réaction¬
naires russes. Or, jamais le gouvernement n'a
déclaré la guerre à la Russie. C'est une viola¬
tion flagrante de la Constitution 1 (Applaudis¬
sements à l'extrême gauche.)

11 y a en Russie, dit M. Cachin, une armée
qui ne veut pas de l'invasion étrangère.
M. Tournade : Pourquoi y a-t-il tant d'offi-

fiers allemands dans ses rangs?
M. Cachin : Cette armée, très forte, a recon¬

quis l'Ukraine; elle ira jusqu'à la mer Noire.
Elle est forte de l'appui total de la Russie.
[(Exclamations.) Vous n'avez avec vous que
les généraux df'ancien régime. Vous n'avez
pour soutenir votre politique que les pires élé¬
ments du tsarisme, qui ont déjà trahi la France.
Dans le Sud, nous envoyons toujours des

troupes qui, ces jours derniers, ont éprouvé
ries revers graves. Je ne recommencerai pas
les critiques qu'il- y a trente-cinq ans un homme
fl'Etat dirigea contre Jules Ferry, à la suite
fl'un échec. Nous demandons qu on retire im-
jnédiatement ces troupes. On a, ces jours der¬
niers, offert une pièce de cent sous pour aller
là-bas aux petits soldats de la liberté, et on
fa'a pas trouvé de volontaires.

- M. Lucien Dumont : On envoie d'office des
tommes do la réserve de l'active.
M. Cachin : Oui ! Et on les réunit au dépôt

du 5e colonial. On leur dit qu'ils ne vont pascombattre, mais pour occuper le pays. La cen¬
sure empêche les lettres de venir de là-bas. Lefusil avec lequel ils ont combattu contre les
Bulgares on veut qu'ils s'en servent contre la
révolution ouvrière russe. Nous avons perdudu monde, d'autres ont été faits prisonniers.L un d eux qui a été fait prisonnier à Tiras-
pol, raconte qu'il a été conduit devant le So¬
viet, qui leur a dit que ca n'était pas aux ou¬
vrière français de combattre le prolétariat rus¬
se. On les renvoya libres à leur unité, et ils
ne voulurent pas marcher. Nous leur disons
nettement ils ont eu raison. Nous en prenons
la responsabilité. (Mouvements divers.)
Voix à droite : Vous en avez une lourde 1
M. Cachin : Il n'y a pas d'excuse à l'attitude

du gouvernement. Depuis plusieurs mois, le
gouvernement bolchevik a offert de faire la
paix sur des bases parfaitement acceptables.
Pourquoi a-t-on repoussé ces propositions ? Le
gouvernement doit nous le dire.

UN INCIDENT
Ici, M. Cachin va soulever un incident. 11 y

a en France, dit-il, des soldats russes qui se
sont battus pour nous. Ces troupes vous les
avez placées aux endroits du combat les plus
terribles. Ces hommes demandent à rentrer en

Russie. Vous le leur refusez. Vous leur avez
proposé d'entrer dans l'armée de Denikine, ils
ont refusé. Nos généraux les ont dégradés.
Vous n'avez pas agi comme des républicains.
M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat- : Vous com¬

mettez une erreur. Demandez plutôt à M. Er¬
nest Lafont.
M. Ernest Lafont : Le général Brulard les

mit en demeure d'entrer dans un bataillon des¬
tiné à rejoindre l'armée Denikine sous peine
d'être dégradés de la fourragère, de la croix de
guerre et dirigés sur l'Algérie. (Bruit à
l'extrême gauche.) Il s'agissait de Russes réu¬
nis sur la rive gauche du Rhin. J'ai publié cet
ordre, ce qui a empêché l'embarquement à
Marseille; mais ces hommes ont été internés
dans un camp.
Cependant une partie de la menace du géné¬

ral Brulard a été exécutée, et des hommes ont
été dégradés. Il en a été de même pour le dé¬
tachement du Jura, à Mont-sous-Vaudrey. D'au¬
tres, venant du fort Saint-Nicolas, à Marseille,
et embarqués, ont demandé à revenir pour ne
pas faire une guerre fratricide. Des officiers
russes de Salonique ne veulent pas aller dans
l'armée Denikine, où la seule peine est la peine
de mort. M. Clemenceau a, d'ailleurs, flétri l'at¬
titude du général Brulard, qu'il a dit indigna
de la France ? Est-ce cet individu (vives protes¬
tations sur divers bancs) qui commande tou
jours les Russes?
Le ministre des affaires étrangères se dresse

à son banc : Je ne laisserai pas passer ces pa¬
roles injustes contre ce grand soldat qui s'est
illustré sur tant de champs de bataille et aux
services duquel je suis heureux de rendre hom
mage. (Vifs applaudissements.)
M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat : Le géné¬

ral Brulard, que tous les hommes de la légion
étrangère ont considéré comme leur drapeau,
que le gouvernement a fait grand-officier de la
Légion d'honneur; le général Brulard, qui ne
connaît pas tous les détails de notre politique
extrêmement confuse (exclamations et rires à
l'extrême gauche), a cru qu'il pouvait signer
cet ordre du jour. Le président du conseil a,
dans une lettre, rappelé au général Brulard
que cet ordre du jour était contraire au règle¬
ment et qu'il n'était pas digne des traditions
de la France. Le président du conseil a pensé
— et je suis solidaire de cette manière de voir
-- que cette lettre de blâme suffisait.
Quant au signataire de la lettre de M. La¬

font, il est le seul qui ait été envoyé au fort
Saint-Nicolas. Ces Russes ne sont, (Tailleurs,
pas les admirables soldats de la légion. Ce
sont des prisonniers russes revenus d'Allema¬
gne qui ont tous commis des délits de droit
commun et attaqué à main armée des convois
de ravitaillement et des troupes françaises.
(Exclamations et applaudissements, sauf à l'ex¬
trême gauche.)
M. Ernest Lafont : C'est par la menace que

l'on force les Russes à s'engager dans l'armée
Denikine.
M, Outrey : Et Lenine qu'est-ce qu'il fait?

(Très bien i Très bien !)
M. Cachin, reprenant son discours, expose la

politique qui, au sens de son parti, est la meil¬
leure. Il termirte en demandant le »ppel des
troupes françaises de Russie.
M. Ernest Lafont monte à la tribune. La

salle se vide. On crie de divers côtés : « Sus¬
pension ! »
La séance est suspendue pendant quelques

minutes.
A la reprise, M. Ernest Lafont, devant des

banquettes, fait à son tour le procès de l'atti¬
tude du gouvernement envers la Russie.
La suite du débat est renvoyée à demain

après-midi.
La séance est levée.

BORDEAUX
i

Il y a un an
26 MARS 191b

La bataille fait rage sur le front anglais.
Nos alliés ont dû évacuer Nés le et Bapau-
me, que L'ennemi occupe. Les troupes fran¬
çaises tiennent la rive gauche de l'Oise.
Noyon a été abandonné.
Victoire anglaise en Mésopotamie, sur

l'Euphrate, au nord-ouest de Ilit.

L'Assassinat de Jaurès
VILLAIN DEVANT

Paris, 24 mars. — Les débats du procès du
emtrier de Jaurès ont attiré le public en

'ouïe. Mais un service d'ordre considérable
pt rigoureux ne laisse passer que les porteurs
de cartes spéciales.
Dans la salle de la cour d'assises, le nom-,

bre des places ordinairement réservées à la
presse a été réduit par le président Boucard, j
pui a manifesté peu d'empressement à ac-

feillir les dessinateurs et les photographes.président s'est montré particulièrement
pitoyable au regard des photographes.
E-ce un esprit nouveau qui souffle, mar¬

quant un retour à la sévère coutume d'autre¬
fois, celle où un président des assises ne
tolérait pas les lorgnettes, et aurons-nous de
grands procès qui ne seront plus de grands
spectacles ? M. Boucard a toutefois consenti
Un sacrifice à. la tradition d'hier : dans un
Jouable souci de transition sans doute, deux
photographes ont été admis dans la salle.
Lecture est faite de l'acte d'accusation,

itous en connaissons la substance.

l'interrogatoire
Ii*aceusé décline son état civil d'une voix

il peine perceptible.
Avant de procéder -à l'interrogatoire de

fond, le président rappelle les circonstances
flu drame. Il interroge ensuite l'accusé sur
les premières années de sa jeunesse: «c'est
lun « ourriculum vitae » sans intérêt. A rete¬
nir que Villain a failli succomber à une fiè¬
vre typhoïde et que sa mère est aliénée.
Parlant de son passage à la caserne, Vil¬

lain dit qu'il a souffert d'y avoir entendu
phanter les refrains antimilitaristes de Mon-
léhus.
— Ce n'était que des chansons ! dit le pré¬

sident.
— Des chansons I répond Villain, et ici la

(voix s'élève et s'affermit, oui, mats des chan¬
tons qui allaient jusqu'à l'« Internationale ».

— Depuis... dit le président. Et son geste
bouligne que les actes de ces dernières an¬
nées ont balayé les refrains de Montéhus.
Ces explications sont donné's par Villain
une voix très douce, presque timide. Il in-

, àste sur ses différents motifs de « dé-sillu-
ision ». Il dit que dès l'enfance, il lui man¬
qua le soutien d'une mère; il avoue sa neu¬
rasthénie et son désenchantement, la tris-
,tess-3 de sa solitude à Paris.
Sur les fonds que lui envoyait soi» père

ivers 1912, il préleva la somme nécessaire
(pour faire un voyage en Grèce. Il tenta d'y
«parfaire ses études classiques, mais partout[La même sensation de découragement le
poursuivit. Une idée dominante s'empara
He lui
temhre
va,nt
iciens.

« J'ai ressenti, dit-il, un sentiment si dou¬
loureux — il parle lentement et comme en
Cherchant ses mots, — un sentiment si poi-
Ignant de leur détresse, que je résolus alors
de tuer le kaiser. C'est la première fois que
l'idée du meurtre entra en moi. »

De retour à Paris en 1912, Villain fut in-
Idigné de l'attitude de Jaurès; l'opposition
faite par le leader socialiste à la loi de trois
eus devient la principale préoccupation de
(Villain, son principal grief contre Jaurès.
Toutefois, Villain est encore traversé par

bien des crises d'irrésolution. « Cet acte, dit
M, me paraissait, trop grave et au-dessus de
mon tempérament. Quoi qu'il en soit, j^ai
gchetô des balles pour l'un de mes revolvers. ,,
La président : Cet achat, l'avez-vous fait

le 30 ou le 31 juillet ?
R. ; Je ne sais plus, il y a si Longtemps.

Cette dernière réponse est faite sur un ton
)de grande lassitude, le corps penché en
avant, la tête baissée.
Le président en vient à la soirée du 31 juil¬

let.
Villain avoue de nouveau les hésitations

qui s'emparèrent de lui avant de commettre
Eom crime. 11 rode aux abords du café de
la rue Montmartre, à partir de huit heures.)Les camelots criant les journaux lui ont rap¬
pelé la gravité d© l'heure. Et dans une im¬
pulsion soudaine et irrésistible, devant le
bafé, il s'approche de la fenêtre derrière la
mm li e se trouve Jaurès; il recule. Enfin, une
impulsion dernière, plus violente, le pousse,
git-il, à soulever le rideau, il tire...
Le président : Vous étiez seul à ce mo¬

inent.
M. VUlain répond : Oud, avec vivacité.
La président : Quelle pensée vous animait

•lors I
R. — J'ai agi comme poussé par une for¬

ge irrésistible, ne pensant pas que M. Jau¬
gés avait une femme et des enfants.
Le président ; C'est la première fais de¬mis quatre ans que vous paraissez expri-"

un regret de votre acte. Mais n'avez-
pas pensé vous, patriote, que t'assas-
j en ces heures tragiques ris-[«ait de provoquer de graves troubles dans

a classe ouvrière. Ne vous êtes-vous pasBt que 1 homme était un idéaliste épris deustice et que ses adversaires eux-mêmestendaient hommage à sa haute probité mo-

Ligue coloniale française
(Section girondine)

La Ligue coloniale française étudie toutes
les questions qui intéressent les relations entre
la France et ses colonies, puis s'efforce de faire
aboutir les solutions tant par ses vœux trans¬
mis aux pouvoirs publics que par l'action per¬
sonnelle de chacun de ses membres. Elle pour¬
suit aussi l'éducation de la jeunesse scolaire
et dç$ masses populaires afin de leur rendre
plus accessibles tous les problèmes coloniaux
et susciter ainsi le goût des carrières colonia¬
les.
Son comité girondin, désireux, comme nous

l'avons déjà annoncé, de reprendre une nou¬
velle activité sociale avec une plus grande ex¬
tension en faveur de l'idée coloniale, joint dé¬
sormais tous ses efforts à ceux de l'Institut
colonial; de sorte que ces deux groupements
travailleront en commun, se complétant heu¬
reusement l'un l'autre.

La présence des principales personnalités
coloniales de notre région à la dernière réu¬
nion du comité girondin donne une pleine as¬
surance pour la bonne marche de cette œuvre
d'utile propagande.
Les membres du bureau, qui a été renouvelé

à la séance de mardi dernier, ont été ainsi dé¬
signés :
Président : M. Alphonse Denis, membre de la

Chambre de commerce.
Vice-prés;dents : MM. Guilhot, professeur au

lycée de Bordeaux; Merkling, directeur de
l'Ecole supérieure du commerce et de l'indus¬
trie; Philippart, industriel; Edouard Faure, né¬
gociant.
Secrétaire général : M. L. Lafon, professeur

au lycée; secrétaires adjoints ; MM. Diala et
Maxence, publicistes.
Trésoriers : MM. Dutheil, directeur de l'Eco¬

le pratique du, commerce et de l'industrie, et A-
Gorry, professeur à l'Ecole primaire supérieu¬
re de Bordeaux.
Membres du Comité: Mlles les Directrices'du

lycée de jeunes filles et de l'Ecole normale de
la Gironde;' Mmes Àlimen, directrice d'école
primaire; Brothier, professeur h l'école primai¬
re supérieure des filles.
MM. Gayon, professeur à la Faculté des

Sciences; H. Lorin, professeur à la Faculté des
lettres; lè docteur Beille, professeur agrégé à
la Faculté de médecine; MM. les Proviseurs du
lycée de garçons de Bordeaux; le Directeur de
l'école normale de la Gironde; les Inspecteurs
primaires de Bordeaux; Cazauvieilh, profes¬
seur à l'écoTe normale de garçons de la Giron¬
de; Bazenant, directeur d'école primaire.
A ces conseillers universitaires, se joignent

les représentants du commerce, de l'industrie,
de l'armée, et de l'administration coloniale, de
l'Institut colonial : MM. Baronnet-Frugès, Bes-
se, Bonifas, Bordes, Eug. Bulîan. Camentron,
Carde, le colonel du 7e colonial. Ph. Delmas.
Faucher. Em. Faure, Charles Faure, Edouard
Faure, Le Barrier, l'intendant du service des
troup.es coloniales, le Merle de Beaufond,
Lhuerre, Paul Maurel. Maxwell, Mangeot. Mo-
reau. Plantey, God. Balton. Rnynel. Vezia.
MM. le Préfet de la Gironde, le Maire de Bor¬

deaux. le Recteur de l'Université bordelaise,
l'Inspecteur d'Académie de la Gironde, le ©ré¬
sident de la Chambre de commerce de Bor¬
deaux. sont présidents d'honneur du Comité
girondin de la Ligue coloniale française, à
qui l'Institut colonial offre gracieusement son
siése social. 19, rue Esprit-des-L'ois. Les adhé¬
rents peuvent s'y faire inscrire moyennant
la cotisation annuelle de 3 fr.
Le premier soin du Comité girondin sera,

d'organiser très prochainement, d'accord
avec le Comité central de Paris, présidé par M.
Etienne, l'éminent apôtre des idées coloniales,
une grande conférence inaugurale, et probable¬
ment une belle fête où seront heureux de se
rencontrer les membres de la Lfgue coloniale
qui doit grouper fous les bons Français.

■» "l/ f^onsteuir le Président, je- suis pro>jtondjérrwMit religieux. Eh bien! l'idée d<
conscience ne s'est pas présentée

de
mon

St sue
«a*

oes mots que l'Interrogatoire

X>es témoins
L'audition des témoins cités par le minis¬

tère public commence. Le docteur Paul, mé¬
decin légiste, est appelé à la barre.
Le docteur Paul a constaté la mort de Jau- ;

rès. f
Le docteur Claude résume l'expertise médi¬

cale à laquelle il a procédé avec les docteurs
Gilbert, Baie et Briand. Il rappelle l'hérédité t
de Villain : mère aliénée, grand'mère pater- i
nelie ayant manifesté des troubles mentaux. S
Quant à lui, c'est un « incomplet », un « ina¬
chevé », dont l'instabilité mentale est affir¬
mée par toute une série de courants contrai¬
res dans la pensée. Toutefois, Villain n'est
pas un aliéné mental caractérisé.
Et M° Henri Géraud résume d'un mot la

déposition de l'expert : « un incomplet, un
inachevé, un déséquilibré. »
Le docteur Briand confirme les déclara¬

tions du docteur Claude: il ajoute : « Villain
est un modeste, un simple. » Il conclut d'ail¬
leurs à la responsabilité de l'accusé.
M' Henri Géraud, lisant les conclusions du

rapport de l'éminent médecin, relève cette
phrase : « Le crime de Villain est un crime
passionnel. » Et il demande au témoin s'il
maintient ces mots, car, dit-il, c'est là ce que
j'entendis plaider devant le jury : Villain
s'est cru un justicier, il a commis un crime
passionnel.
La réponse du docteur Briand se perd dans

un murmure indistinct.
Le docteur Dupré fournit des détails cir¬

constanciés sur la maladie mentale de la
mère et de la grand'mère de l'accusé. Il est
question, notamment, d'une apparition de la
vierge qui aurait saisi la mère aux cheveux.
Villain écoute avec un battement répété des

yeux en se mordillant nerveusement les lè¬
vres.
Le commissaire de police du quartier du

Mail a procédé au premier interrogatoire de
Villain. Il a remarqué que ce dernier avait
pris soin de démarquer son linge et d'enle¬
ver la marque de ses vêtements.
Le président : Pourquoi aviez-vous pris

cette précaution ?
Villain : C'était afin de ne pas compro¬

mettre mon père.
M. Léon Bourdelle, sculpteur, a reçu de

Villain, en mai 1917, une lettre quelque peu
étrange et dans laquelle H semblait conseil¬
ler au témoin de témoigner qu'il n'avait eu
qu'un mobile patriotique en tuant Jaurès, et
que sa responsabilité était atténuée.
Les avocats de la partie civile font obser¬

ver que, pour irresponsable qufil soit, l'ac¬
cusé n'en a pas moins eu toujours grand
souci d'établir utilement son système de
cLéfsïisc
M. Lévy-Bruhl, professeur à la Sorbonne,

a été le condisciple de Jaurès, dont il fait
une magnifique apologie : « Intelligence ex¬
traordinaire, dit-if, Jaurès n'était pas un
ambitieux. »

Pour M. Aulard, professeur à.la Sorbon-
ne, Jaurès était un prodigieux exemplaire
du génie français, un grand patriote à la
manière de la Révolution française. « Quel
malheur 1 s'écrie-t-il, que oet homme ait dis-
P aru au moment de la guerre : il serait en¬
tré dans le ministère et il serait devenu le
chef de la défense nationale. Ces engins
nouveaux, ces formes nouvelles de la guer¬
re, comme son esprit, avec son extraordi¬
naire facilité de conception et d'assimila¬
tion, les eût compris, développés 1 Par luila guerre aurait fini plus tôt ! »l audience est levée.

liTrégime
îles câbiesjllemands

(officiel)- — Le Conseil su-
Ho mia»roS- • s est réuni cette après-midide quatre a six heures.
caDturés6Dai-nueSflm^les sous"marins ennemisnîme f»t„? h iïs a été examinée. Le ré¬gime lutur de ces cables a été arrêté et la Sic
position relative à ce régime a été renvoyée àla commission de rédaction. renvoyée aLa proposition américaine, concernant les

—*

En Egypte
LES TROUBLES REPRENNENT

Le Catoe,17 mars (retardéej. - La procla¬mation de la loi martiale dit que tes villagesitués à Proximité des lignes de chemins^fer qui ont été endommagées seront responsa¬bles du coût des réparations et des dommases
causés par 1 incendie et le pillage des gares
Un millier do personnes ont manifeste ce ma¬
tin. Le commandant de police précédait 1© cor¬
tège. Des cris de : « Vive la liberté ! Vive l'in¬
dépendance 1 » ont été poussés. Un spectateur
a tué un manifestant.
Les aéroplanes ont ce matin dispersé, au

moyen de mitrailleuses, deux banïïes qui ten¬
taient d'endommager les lignes de chemins de
fer et les lignes télégraphiques.
La journée a été plus calme aujourd'hui dans

les provinces. Les aérpplanes comfiàftent les
actes de déprédation.

La réfection de la France
Conférence de M. Henri de Noussannè

C'est devant un nombreux auditoire que M.
Henri de Noussannè a apporté, lundi soir, à
l'amphithéâtre de la Société pliitomathique, les
conclusions des trois magistrales conférences
qu'il a faites sur « La France qui va naître ».
Ses conclusions, au surplus, apparaissaient

déjà g,u .public attentif et assidu qui avait suivi
avec teint d'intérêt les précédentes causeries
de l'orateur.
Mais le travail qui consiste à groupai' les di¬

verses observations recueillies au cours d'une
étude et à les synthétiser en une conclusion
pratique, n'est pas souvent le plus aisé.
M. de Noussannè s'en est acquitté avec son

habituelle éloquence et les qualités de clarté, de
franchise, de logique qu'il nous a déj'à donné
le plaisir d'apprécier. ,
Il a montré l'ampleur et la complexité du

problème de réorganisation nationale qui se
pose dès aujourd'hui, dans une France victo¬
rieuse, certes, et agrandie, mais en même temps
mutilée et meurtrie.
Des questions financières, des questions éco¬

nomiques, des questions sociales surgissent à
toute heure devant nos dirigeants, — bien
mieux : devant chacun de nous. Et ces ques¬
tions réclament des solutions immédiates.
Devant l'énormité du travail à accomplir, on

pourrait être tenté de laisser retomber les bras
avec découragement, si quatre ans et demi de
guerre n'avaient démontré l'admirable ressort
des énergies françaises.
Qu'on laisse à cette énergie la possibilité de

se développer sans entraves bureaucratiques,
dans le calme et dans Tordre social, il n'en
faut pas davantage pour assurer la renaissance
de la France et son expansion dans le monde.
Des applaudissements prolongés ont salué la

péroraison de M. de Noussannè, qui a réalisé
le véritable tour de force d'exposer en quatre
conférences tout un programme de rénovation
économique et sociale.
Cette brillante réunion était présidée par M.

Philipari, président du comité bordelais de la
Ligue des droite de l'homme, qui, en présen¬
tant et en remerciant le conférencier, apporta
son adhésion éloquente et autorisée aux idées
qu'il venait de développer.
M. Philippari apporte, en outre, deux infor¬

mations intéressantes : Il annonoe, d'une part,
que la fusion de toutes les « Ligues des hommes
lires »» actuellement constituées est réalisée,
et, d'autre part, que le programme minimum
de la C. G. T. a été adopté par une réunion d'in¬
dustriels tenue samedi à Bordeaux.

Suppression de la Taxe de luxe-
La Direction du RAYON D'OR, 127, cours

Victor-Hugo (angle rue Ste-Catherine), a l'honneur
d'informer sa clientèle qu'elle prend à sa charge la
taxe de luxe sur tous les articles de toilette
et de parfumerie, à l'exclusion des marques.

f

A môiej_de Ville
Conseil municipal

Le Conseil municipal se réunira en sêanee
publique, à l'hôtel de ville, vendredi pro¬
chain 28 mars couraht, à cinq heures du
soir.

Les gardiens des jardins et squares
Les gardiens de nos jardins et squares et

du Parc bordelais ont été agréés comme
gardes particuliers de la ville par arrêté pré¬
fectoral du 24 février dernier, et ont, con¬
formément à la loi, prêté serment devant le
tribunal de première instance, le 11 de ee
mois.
Comme conséquence de cette assermenta-

tion, les gardes pourront, le cas échéant et
dans les lieux soumis à leur surveillance,
dresser directement des procès-verbaux con¬
tre toute personne avant contrevenu aux lois
ou règlements en vigueur.

PRIOR
«Hong irte ffîansisiMLx »
«Mansstnt fris Hogs »

♦ •
Mr.

La vie chère et les épiciers de Bordeaux
et de la région

Nous recevons la communication suivante :
« Sur l'initiative du Syndicat de l'épicerie de

Bordeaux et du Sud-Quest, une réunion de tous
les épiciers et représentants en épioerie de la
ville et de la région a eu lieu le lundi 24 cou¬
rant. à quatorze heures, dans le grand amphi¬théâtre de l'Athénée.

» M. Marcel Alioth, président du Syndicat de
l'épicerie, qui dirige les débats, salue l'assis¬
tance et nnvite à poursuivre la discussion
dans le plus grand calme. 11 lui fait part de
ses démarches à Paris, en vue de rechercher
un remède à la crise actuelle, et tout en fai¬
sant ses réserves sur les moyens imposés enhaut lieu pour parvenir à un tel résultat, il
conseille l'esprit de conciliation et préconisel'entente avec la mairie.

» M. Ducasse, vioe-président, fait l'histori¬
que de l'audience accordée par M. le Maire et
donne la 'nomenclature' des articles dont dis¬
pose le ravitaillement.

» M. Saint-Marc, conseiller municipal, expli¬
que 1e résultat de sa mission à Marseille, au
sujet de l'étude des magasins de vente établis
à l'instigation de la préfecture des Bouches-
du-RhÔne. Il rapporte cette impression qu'on a
beaucoup exagéré l'efficacité de leur influence
sur l'atténuation de la cherté de la vie. Ce¬
pendant, l'honorable conseiller estime qu'onpeut en espérer la régularisation des oours et
l'accentuation de la baisse.

pouvait être obtenu sans recourir à des frais
nouveaux. 11 conseille, cependant, l'abnéga¬tion et la stricte observation des engagements
pris avec la municipalité.

» Le président, remercie l'assemblée d'avoir
répondu aussi nombreuse à son appel, et pré¬conise l'union toujours plus étroite sous le dra-

nu syndical. Il manifeste son espoir de voirprochain Congrès de la Fédération, des Syn¬dicats de l'épicerie tenir ses assises à Stras¬
bourg, et il lève la séanoe en conviant les as¬
sistants à se séparer aux cris de : « Vive l'Al¬
sace et la Lorraine i »

» Le président, Marcel ALIOTH.
» Le secrétaire général, Raoul LAFON, *

Ravitaillement civil
Mercredi 26 courant, la municipalité feravendre des œufs mirés, des carottes, des oi¬

gnons et des topinambours sur tes marchés
ci-après :
Capucins, Grand-Marché, Grands-Hommes,

marché de Lerme, marché des Chartrons,
marché Amédéé-Larrieu et marché Saint-
Martial.
Les heures de vente ne -'sont pas modifiées.
Les prix sont fixés : œufs mirés, 3 fr. 50 la

douzaine; carottes, 0 fr. 70 le kilo; oignons,1 fr. 20 ; topinambours, 0 fr. 45.
Par suite de circonstances tout à fait ex¬

ceptionnelles, la municipalitér a à sa dispo¬sition un lot de pommes de terre de variétés
diverses qu'elle va livrer directement au
consommateur.
Ces pommes de terre, dont la quatité est li¬

mitée, seront mises en vente demain, mercredi
après-midi, à partir de 1 h. 45, sur les marchés
ci-après :
Grand-Marché, Grands-Hommes, marché de

Lerme, marché Amédée-Larrieu, marché des
Chartrons et école maternelle de la rue de Nuils
à La Bastide, au prix de 1 fr. 60 les 5 kilos, ce
qui met le prix du Kilo à 0 fr. 32. En raison de
la modicité du prix, il nesera pas livré moins
de 5 kilos.
On ne rendra pas de monnaie.

La Taxe tie luxe et les PARFUMS DAVER
Il ne sera perçu aucune taxe de luxe sur les

Produits J. DAifEFî, Place de la Comédie, laMaison prenant à sa charge la taxe de luxe sur tous
les articles vendus dans ses magasins, à l'exclusion
des marques.

f Eau de Cologne Val Fleuri :
p, ) litre, 14'.95; 1/2, 8'50; 1/4, 4'50; 1/8, 2'50.Recommande i

Neige Dermol.incomparab" pries
V soins du visage : lepot.2'95; Letube,l«)5

Office départemental des papilles
de la nation

L'Office départemental des pupilles de la
nation de la Gironde a organisé pour jeudi
prochain 27 courant, une réunion destinée à
tous lès membres des sections cantonales d©
l'œuvre non seulement de Bordeaux et des
environs, mais encore de tout le départe¬
ment. Cette réunion aura lieu dans le grand
amphithéâtre de l'Athénée municipal, à 14
heures 30 très précises.
Tous les correspondants communaux du

département ont reçu en même temps quel'avis de leur désignation, une convocation
pour cette réunion.
A cette séance, M. Seris, secrétaire géné¬ral de l'Office national, venu exprès de Pa¬

ris, exposera 1© rôle et le fonctionnement
des sections cantonales qui, dans l'esprit du
législateur, doivent avoir une part considé¬
rable dans l'application de la loi.
Il est désirable que le plus grand nombre

possible de correspondants assistent à la
réunion.

Le cambriolage de l'usine Tessaudier
QUATRE ARRESTATIONS

Nous avons signalé dans une précédente
édition le vol audacieux commis dans la
biscuiterie Tessandier, chemin de la Palu.
Dix cambrioleurs avaient réussi à s'empa¬
rer de sept sacs de sucre et de deux futs
de graisse. Poursuivis par les surveillants,
ils avaient dû, pour prendre plus aisément
la fuite, abandonner leur butin dans un
champ voisin.
Les agents Normand et Duvignacq furent

chargés de rechercher les malfaiteurs, dont
on leur avait fourni un vague signalement.
Ils sont parvenus à retrouver quatre des

pillards, lesquels, après avoir été interro¬
gés par M. Lagardère, commissaire de po¬
lice du quatorzième arrondissement, ont été
envoyés à la prison municipale. Espérons
que les six complices ne tarderont pas à
être capturés à leur tour.

La Foire de Bordeaux
31 mai — 15 juin 1919

La troisième Foire de Bordeaux se pré¬
pare. Des trois Foires françaises, c'est la
seule qui ait pour siège un port de mer. Et
quel port! Un de ceux que nos alliés améri¬
cains ont choisis pour base navale; un de
ceux qui, de tous temps, ont eiu avec nos co¬
lonies et avec les pays d'outre - mer les rela¬
tions les plus actives; enfin, il se trouve
placé au centre d'une région renommée pour
les produits de son sol : fruits, truffes, pri¬
meurs légumes et vins exquis, justement

Bordeaux est tête de ligne du che¬
min de fer Paris-Orléans, du chemin de fer
du Midi, du oherniti de fer de l'Etat, et bien¬
tôt de la ligne du 45e parallèle, Bordeaux-
Odessa.
Quelle ville est mieux placée pour réunir

acheteurs et vendeurs, pour être un grand
in^roljé î
La Foire de Bordeaux sera donc à la fois

la Foire des colonies, la Foire de l'exporta¬
tion la Foire de l'agriculture et aussi la
T-« . • • _ _i Herviirc! rfllOl/TnAC OT1-

I>es « loups noirs 1 traqués
et capturés

QUATRE ARRESTATIONS
Plusieurs cambriolages opérés récemment

avaient attiré l'attention des inspecteurs de la
Sûreté sur une bande de jeunes gens qui dé¬
pensaient dans les quartiers de la prostitution
des sommes importantes que leur travail ne
suffisait pas à,leur procurer.

On découvrit également dans des maisons de
tolérance des flacons de parfumerie, des sacs à
main et des peignes de provenance suspecte,
offerts aux pensionnaires de ces maisons pour
prix de leurs faveurs.
M. l'inspecteux Leyx, assisté du sous-inspec¬

teur Darqué et de l'agent Damour, décida d'opé¬
rer des perquisitions au domicile de ces in¬
dividus. Elles amenèrent la découverte de plu¬
sieurs objets volés, de revolvers, de couteaux
à cran d arrêt et de « loups » noirs, dont ces
jeunes malfaiteurs se masquaient le visage pour
n'être pas reconnus.
La police ne tarda pas à acquérir la certitude

que c'est par cette bande qu'a été commis le
cambriolage du magasin Négrevergne, cours
de l'Intendance, dans la nuit du 16 au 17
mars.
Quatre des affiliés à cette association ont

déjà été arrêtés. Ce sont presque des enfants,
car le plus âgé d'entre eux n'a pas dix-neuf
ans.
Il y a Heu de prévoir de nouvelles inculpa¬

tions. En effet, parmi les objets découverte
chez l'un des cambrioleurs, on a trouvé une
pince-monseigneur s'adaptant très exactement
aux empreintes relevées S la porte de l'église
Saint-Seurin, où un cambriolage a eu Heu ré¬
cemment.
L'enquête, qui se poursuit activement, éta¬

blira sans doute dans quelle mesure la « bande
des loups noirs » a participé à cette opération,

Marocains voleurs
Deux Marocains, de dix-huit à vingt ans,

exerçant tous deux la profession de manœu¬
vres, ont été trouvés porteurs de divers effets
d'habillement, volés récemment à M. Antoine
Sentenas, 96, rue Barreyre.
On les a arrêtés lundi dans un bar du cours

du Médoc. d'où ils ont été conduits à la Perma¬
nence et écroués.

Des écumeurs opèrentsur les quais
On les arrête

Des filous continuent à commettre des vols
sur les quais, où. ils se croient assurés de l'im¬
punité en raison des difficultés de la surveil¬
lance.
Mais comme vraiment « ils exagéraient » ces

temps derniers, les agents et les gardiens ont
redoublé de zèle, et leurs efforts n'ont pas été
vains.
Surpris lundi soir par un gardien de mar¬

chandises au moment où fi emportait unecaisse de boites de sardines volée sur le quai
Louis-XVlII, le manœuvre espagnol Eusebio
H... a été appréhendé.
Pendant la même Huit, le soldat OHvar, du144e d'infanterie, qui était en faction au bas¬

sin n. 1 des docks, aperçut un individu quj
emportait une poulie de fer déposée sur oe quaiet pesant environ 60 kilos. Il se mit à sa pour¬
suite, put l'arrêter et le mener à la perma¬
nence, d'où il a été oonduit au dépôt.

Altercation sanglante
Lundi soir, place des Quinconces, vers

nuit, une discussion s'éleva entre M.
eoq
rant
connu.
Au cours de l'altercation, M. Raynter

frappé d'un coup de couteau dans le dos.
Heureusement la blessure est légère et M

Raynier a pu regagner son domicile.

in, une discussion s eieva entre M. Kaynler,
nployé aux Chemins de fer de l'Etat, demeu-
.nt 10, place Reynard, et un individu in-

fut

JtCJLicigit; cict/iiiyuu "'7-"- n o ; —

science, de nombreuses usines sont nées aans
le Sud-Ouest.

, „ .

Ajoutez que Bordeaux, pour tenir sa roi-
re, dispose d'un emplacement unique : la
place des Quinconces, vaste de 12 hectares
et demi, située au centre même de la ville,
à côté de la Bourse, dans le quartier des affai-

: res, et vous comprendrez que, dès les temps
. anciens, Bordeaux ait eu ses Foires, et que,
reprenant la tradition, Bordeaux art sa Foi-

I re d'échantillons aujourd'hui,
i Acheteurs et vendeurs y trouveront bon
accueil.
Tous renseignements sont fournis gratui¬

tement au bureau de la Foire, à l'hôtel de
îëlle» Bordeaux.

autres que ceux que nous avons déjà men¬
tionnés.
Bref, les assassins courent encore, et voi¬

là qui n'est pas pour rassurer les honnêtes
gens.
Les obsèques de l'Infortunée logeuse ont

eu lieu mardi, dans l'après-midi. Le corpe
sera inhumé dans un caveau de la famille,
an cimetière de la Chartreuse.

Cour d'assises de la Gironde

Session du deuxième trimestre 1919

LISTE DES JURES
Voici les noms des jurés appelés à siéger

au cours de la session d'assises qui s'ouvrira
à Bordeaux le jeudi 7 avril prochain, sousla présidence de M. le conseiller à la Cour
d'appel Gillet, assisté de ses collègues MM.
Torchut et Laussucq :

Jurés titulaires
MM.

Charles Lebert, ingénieur, rue Gaspard-Phi¬
lippe, Bordeaux.

Antoine Cheverry, propriétaire à Izon. .

Pierre Lafugie, pr. à St-Hippolyte (LIbourne).Pierre Argllos, employé de banque à Eysin.es.Urbain Armain, menuisier, quai de QueyriesLouis Horreau, négociant à Libourne.
Jean Roy, propriétaire à Bayon.Pierre Palin, propriétaire à Bégadan.Jean Sabardan, agent de location à ArcachonJean Métayer, propriétaire à Soulac
Marcel Alioth, négociant, rue DucauGeorges Verdery, courtier à La Réole. 'Jean Groulier, rentier à Pessac.
Pgul Garrau, avocat, rue de la Gare.Théophile Boin, propriétaire à Guillos.PaU Vijez, propriétaire à Vlllenave-d'Ornon.Pierre Murac, charcutier, cours Saint-Jean.Jean Piaiart, homme d'affaires à St-Estèphe.Henri Périssé, marchand de cafés, ri crSre 4.Jean Berger, propr. à Chamadelle (Libourne)Jacques Çazanave, peintre, rue Mathieu.Adolphe Giraud, propriétaire à PeliegrueFrançois Porga, greffier à Saint-Seurin-de-Caaourae.
Pierre Laborde, employé à la mairie, r. FiefféGaston Peyneau, propriétaire à Pessac
Jean Roux, serrurier à Gauriac
Antoine Guitton, propriétaire à Arsac.Louis Guiraud, propriétaire à St-Christoty.Adrien Bosc, propriétaire à Saint-Laurent.Charles Sabrezat, marchand de bois, rue deIfl Passerelle
Pierre Bichon, propriétaire à Gauriac.Jules Grietz, négociant, r. de la Renaissance.
»? Hostein, tonnelier, chemin Duflls.

Clemenceau, négociant à Ambarès.Chéri Huot,-Marchand, rentier, rue Hugnerle.Louis Coûtant, agent-voyer. cours St-Louis.
Jurés supplémentaires

Louis Gineste, chaudronnier, rue Franchi.Achille Gaudin, employé de banque, c. Portai.
r» emaIn, docteur-méd., r. Furtado.Léon Dupuy, distillateur, rue du Tondu.

chronique maritime
COMPAGNIES

rnÇI«An'G^UR's hFUNIS. _ Le vapeur « Aml-ral-Sallandrouze-de-Lamornaix », parti de B'or-
P? ,mKs'.à destination de Dakar, du5 « « »a plata, est arrivé à Buenos-Ayres•Je 23 courant.

SUD - ATLANTIQUE. — D'après un radiu-
gramme lancé par le commandant du paque¬bot a Garonna », la Compagnie est informée
°-,ue,ce t,n.aT,ire< venant de la Plata, du Brésilet au Sénégal, entrera en Gironde dans lanuit de lundi à mardi.
.te " Garonna », sauf imprévu, suivra pourBordeaux, où il accostera quai Carnot Le dé¬
barquement aura lieu mardi, à sept heures

ARRIVEE DU « GARONNA »

Après une absence de deux mois et 21 jours,le paquebot 1 Garonna », courrier de l'Améri¬
que du Sud, commandant Biémont, de la Com¬
pagnie Sud-Atlantique, est arrivé à Bordeauxlundi, tard dans la soirée.
Le « Garonna », parti de Bordeaux le 3 jan¬vier à destination de Dakar, du Brésil et deLa Plata, a eu à lutter, en entrant dans le

folte de Gascogne, contre le mauvais temps,rois jours après avoir quitté Bordeaux, le pa¬quebot devait se réfugier quelques heures au
cap Finisterre pour y attendre une accalmie,puis se diriger vers Leiscoès, où il prit un.ahargement de marchandises.
Reprenant enfin sa route, le « Garonna » ar¬
rivait à Montevideo le la février, mais il ne
put se rendre à Buenos-Ayres par suite des
troubles insurrectionnels dont nous avons dé¬
jà parlé lors de l'arrivée à Bordeaux, du « Sa-
mara »
Un fait pourtant, ignoré jusqu'ici, c'est que,

au cours des tragiques journées qui se sont
déroulées dans la capitale de l'Argentine, des
familles juives, polonaises ou russes, considé¬
rées par le parti en révolte comme bolcheviks,
par conséquent dangereuses, furent massa¬
crées sans pitié.
Le n Garonna », en retour, quittait Montevi¬

deo lo 14 février, touchait à Santos le 18 et à
Rio-de-Janeiro le 24. C'est à ces deux escales
que le navire embarqua ses passagers, ainsi
que 55,000 sacs de café, 6,000 caisses de conser¬
ves et 1,000 sacs de farine de mais pour Bor¬
deaux.
Le retour s'effectua plus normalement; le

vent qui soufflait cette fois en poupe, favori¬
sait la marche du paquebot qui, après son es¬
cale à Dakar relâdhait à Vigo pour c-harbon-
ner.

Profitant de cette occasion, une cinquantai¬
ne de passagers, la plupart des Portugais, dé¬
barquèrent dans ce port. Le « Garonna », re¬
prenant alors sa route sur Bordeaux, entrait
en Gironde lundi soir, après , avoir attendu
pendant plusieurs heures la venue du bateau-
pilote pour remonter le fleuve.
Notons que ce retard, causé par l'irrégulari¬

té du service de pilotage, est très préjudiciable
aux navires visitant notre port. Pourquoi les
bateaux-pilotes qui 'avant la guerre, se ren¬
daient à 30 milles au large à la rencontre des
paquebots, les laissent-ils aujourd'hui s'avan¬
cer seuls en rivière avant de prendre contact
avec eux ? Il serait fort désirable, dans l'inté¬
rêt de la navigation, que cet état de choses
cessât au plus tôt.
Le « Garonna » s'est amarré quai Carnot mar¬

di de très bonne heure, et les 200 passagers res¬
tants ont débarqué dans la matinée.

Courrier du Maroc

ARRIVEE DU «FIGUIG»

Le paquebot affrété <tFiguig», commandant
Simon, parti de Casablanca le 20 courant en¬
trait en Gironde dans la nuit de dimanche à
lundi, et, après un court mouillage au Ver-
don, suivait pour Bordeaux, où il accostait
au quai des Chartrons lundi, à onze heures
trente.
L'affluence des passagers entre Bordeaux et

le Maroc, et vice versa, est toujours croissante.
Le « Figuig », qui, à son dernier départ de
notre port emportait 700 passagers, est revenu
avec 620, dont 500 militaires, pour la plupart
démobilisâmes. Oh compte, en outre, une tren¬
taine d'officiers.
La traversée a été plutôt mouvementée, et

le navire, en passant le golfe de Gascogne, a
embarqué plusieurs paquets d'eau, sans autre
suite fâcheuse.
Au nombre des passagers de cabine, citons

MM. le marquis de Vogùé, fils de l'ancien
membre de l'Académie française, revenant ae
mission au Maroc; le médeoin - major Roux-
Berger, professeur à la Faculté de médecine
de Paris, qui, se trouvant à Casablanca au
moment où le général Puymireau fut blessé, à
Bou-Denib, se rendit en avion auprès de 1 or-
flcier, à qui il donna ses soins.
Si nous en croyons les bruits recueillis a

bord, le général Lyautey, pris à partie par cer¬
tains journaux du protectorat, aurait dû, dans
le cO'Urant de février, se rendre à Casablanca
pour procéder à une réorganisation complète
de divers services militaires et civils. Le rési¬
dent général est reparti de Casablanca le
18 février, pour Rabat.
De petites opérations militaires se poursui¬

vent actuellement vers l'Atlas, mais ce n est
que Tété prochain, au moment où la relèvo
des troupes sera complètement terminée,
qu'une grande action pourra être tentée.
Dans les milieux politiques français et même

espagnols, on suit avec beaucoup d'attention
les travaux de la Conférence de la paix. On
y exprime le regret que le général Lyautey,
Organisateur de grande valeur, connaissant
toutes les questions nord-africaines, ne fasse
pas partie de la délégation française.
En ce qui touohe le développement économi¬

que du Maroc, nous apprenons que les tra¬
vaux du chemin de fer qui reliera Tanger a
Fez et à Meknès sont en bonne vole. Il existe
déjà entre Taza et Oudjda un tronçon de vole
ferrée en exploitation : des arrivages de rails
se succèdent sans Interruption, et on espère
sons peu de temps pouvoir inaugurer cette
grande ligne.

Observatoire de la Maison I»axgM
Du 25 mars.

Le crime de la rue de Cursol
Les assassins sont toujours en fuite

Inspecteurs et agents de ta Sûreté pour¬
suivent leurs recherches en vue de décou¬
vrir les auteurs du crime de la rue de Cur¬
sol. Leurs efforts, matheureia&ement — jus¬
qu'à présent du moins, — sont demeurés
infructueux.
Des individus plus ou moins suspects ont

été appréhendés et conduits devant M. Far¬
tais, chef d© la Sûreté. Les uns furent re¬
lâchés un peu plus tard, les autres furent
maintenus à la disposition de la justice. La
décision prise à l'égard de cas derniers vient
de ce fait : une perquisition opérée à leurs
domiciles respectifs a amené la découverte
d'objets divers volés, non pas dans la mal-
son. 8, rue de Cursol, mais dans d'autres
immeubles de notre ville.
Les témoins ont été entendus de nouveau,

notamment la domestique qui était chargée
de mettre les chambres en ordre, et qui eut
l'occasion de parler la dernière à Mme
Chousseiie en lui rapportant la clé deh ap¬
partements, à deux heures et demie. Cette
personne,, n'a p.tts /fourni ..dé .lenseienements

LesParfums Bichara sont partout

606 etNéo-606
La syphilis et ses complications : PARA¬

LYSIES. affections de la PEAU, etc., sont
guéries à l'INSTITUT SEROTHERAP1QUE
DE BORDEAUX, 25, rue Vital-Caries, le pre¬
mier créé dans le Sud-Ouest pour l'appli¬
cation du 606. Des méthodes nouvelles assu¬
rent la guérison rapide des RETRECISSE¬
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etc.
Brochures et renseignements gracieux.

Hia
Jusqu'ici, ce nom n'a évoqué pour nous
11'une bataille gigantesque, une victoire bril-

qui a sauvé la France et éclairé d'une

Glifonique théâtrale
Apollo-Théâtre

« VERONIQUE »

Il n'y avait pas foule, lundi soif, à TApollo,
bien au'on eût annoncé une soirée de gala
avec âme Auguste Garcia dans « Véronique »,"ne musique américaine jouant pendant les
entr'actes, et des saltimbanques en intermède
Néanmoins, le succès a été très vu pour ia
musique américaine pour es saltimbanques
et pour Mme Augusta Garcia, qui a été sou
"Nous^yon'UJtlteis devoir faire quelques
réserves sur la façon dont Mme Garcia réalisefe rôle en partie double de l'héroïne de Top£
rette de Messager. A notre avis, elle manque
un peu d éléganoe et de distinction quand elle
est Hélène d! Solange, la jeune fille du grand
monde et de finesse mutine et senttteentale
quand'elle est la grisette Véronique M;ais
Mme Garcia Possède une voix fort jolie e«
voilà un don qu apprécie toujours et pa.r-d66
sus tout le public bordelais.
Dans les autres rôles importants,

Ceddès, Mme Lejeune, MM. Çaru80, Cliambon,
Gamv Darnois, ne méritent que des éloges.
Véronique » a, d'ailleurs, toujours trouvé une

excellente Interprétation sur la scène de
l'ApOllo. L. r.

Trianon-Theâtre
< LE SECRET » est u.n seiccès triomphal.
«LE SECRET» est joaé par toute la 'fOuP?;
« LÉ SECRET » est luxueusement mis en

S°«^LE SECRET » jeudi en matinée.
«LE SECRET » jusqu'à jeudi solrlnçJus
Vendredi, soirée de gala : « VOUS N AVEZ

RIEN A DECLARER », avec le populaire E. 00-
rival. — Location, rue Franklin.

Scala-Théfttre
«THE CRESUS GIRL » (' LES NOUVEAUX

RICHES DE BORDEAUX»). — C est à la• Soala
qu'on applaudit tous les scoirs 1
plus joyeuse et la plus charmante, interp'rétée
par des artistes de valeur et rnl3e en scène
avec un goût parfait. Location sans frais.
Trams à ta sortie.

Alhambra-Théàtre
Tous les jours, « CHONCHETTE », opôra-bouf-

fô en uù acte, de MM. Caillavet et Itobert de
Fiers, interprété par Mlle A. Chabry, daoq le
rôle de Cnonchette, et MM. W. Garrigue,
Maxell, Rainai, Busquet.

Alcazar-Théâtre
Samedi 29 et dimanche 30 mars, « LES MAR¬

TYRS DE STRASBOURG», grand drame pa¬
triotique en huit tableaux, qui ramène le pu¬
blic aux terribles jours de 1870.

Salle Franklin
Une "fête Ce charité aura lieu le 30 mars, de

quinze à dix-neuf heures, à la salle Fran¬
klin, au profit de la somme dévastée et d un
Asile de Vieillards. Billets sur invitation, 5 fr.;
billets pris à l'entrée, 10 francs.

CONVOI FUNÈBRE
M et Mme Raymond Villotte et leur fille, \j'
Jean Villotte et sa flUe, jK a^tt>annmAo villotte) et leurs enianis, les ranuUf,
Vihotte Fargeot, LaJande et Maurv prlenJleursTàis et connaissances de leur faire .'hoq1
neur d'assister aux obsèques ae^

M Georges VILLOTTE,
directeur de la Maison Barde»,

décédé dans sa .««lée,
muni des sacrements de 1 Eglise,

_ v r- r» r"> /J nùl»n Ci I m
mum uca oaus.

sr.«svcr-ssttf» ps.s r»
Onasenréuni?aeUà la" mlison"rno^reaire, 213i

^nreTnmébre^rtlre à neuf henrrsk de*,*
u.CONVOI FUNÈBRE MU» Ducasse,

Du^rnelu eeTVsees Intentf 11" et M™'Merle!
et leurs enfants prient leurs aml§ et connais,
sances de leur faire l'honneur d assister auy
obsèques de

M. Pierre DUCASSE,
leur père, beau-père, grand-Père, bfrère
oncle, qui auront lieu le mercredi -6 mars,
en l'église Saint-Victor-d'Arlac.
On se réunira à lft inaison mortuaiie, 58, rue

Guillaume-Leblanc, k Luit heures nn Quart,
d'où le oonvoi funèfcre partira à nuit heures
trois quarts.
Pwnpes funèbres çèn&ralest, iîf, c. 'Alsace-Lorraim

'3EGT.AC

MARDI 25 MARS

FRANÇAIS. — 8 h. 80 : « Werther ».

YPOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30: « Véronique».
BOUFFES. — A 2 h. 39 et à 8 h. 30 : « Le Kaiser
maudit ».

TRIANON. — 8 h. 30 : « Le Secret ».
TR1ANON. — 8 h. 45 : « Le Secret ».

sgala. — 8 h. 30: « The Cresus GirI ».
alhambra. — A 8 h. 30 : « Cboncbette ».

AScaizar-einéaisa
Jusqu'à jeudi soir inclus, « Le torpillage
de l'ockania », drame maritime, et vues
comiques.

ALHAMBRA-THEATRE
.JNCHETTE, opéra-bouffe en 1
'interprété par nos meilleurs Artistes

A L'ÉCRAN
PI1111 lnl

m a rAg
H la VI
| Merci

l'Assaut du Boulevard (grand drame).
VOIX SUR h FIL - TIH-MINH

Les Actualités.
Mercredi : Grands Combats de Boxe.
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La Foire

MUSIC-HALL TENOSKA
Mercredi et jeudi, dernières matinées et soi¬

rées, avec le concours de toute la troupe. A
cette occasion,1 la voyante Ténoska et Doriano
ménagent quelques surprises au public.

LA VIE SPORTIVE
SOXlr

LE WONDERLAND A L'ALHAMBRA
A l'heure où paraîtront ces lignes, Badoud,

Balzac et Francis Charles — qui monteront sur
le ring mercredi soir, à l'Alhambra, à l'occa¬
sion du grand gala organisé par le W.B. au
profit de l'œuvre si digne d'intérêt du Foyer
du Soldat — seront dans nos murs.
Léonard est depuis plusieurs jour? à Bor¬

deaux, où il a suivi un entraînement métho¬
dique et rigoureux avec un de nos champions
poids lourds, car il sait que la partie de mer¬
credi est décisive pour lui. Il doit, en effet, se
mesurer avec le prestigieux et terrible Ba¬
doud, champio,n d'Europe, dont le record est
formidable. Balzac et, I-rancis Charles, puis¬
sants et rapides à la fois, nous feront assister
à une rencontre passionnante, où les amateurs
et les «sportsmen» verront se dérouler toute
la gamme des finesses du « noble art ».
Trois autres combats entre Authier (B. C. B.)

et Lipchitz (W. B.) ; Mongrué (B. C. B.), etVersimi (B. C. B.), Brunet (B. C. B.) et Vé-
rouilh (W. B.), compléteront le programme;
Prix des places, tous droits compris : Ring

(scène), 20 fr.; places de loge, 15 fr.; fauteuils,
4 premiers rangs, 12 fr.; autres rangs, 8 fr.;
balcon, ire galerie, 6 fr.; promenoirs rez-de-
chaussée et ire galerie, 4 fr. ; amphithéâtre (as¬
sis et debout), 2 fr. 50; militaires, 2 fr. Toutes
les places prises à l'avance seront numérotées.
Location permanente au Wonderland Borde¬
lais, 18, rue des Frères-Bonié.
Avis important. — Les organisateurs ont pris

leurs dispositions pour que le spectacle finisse
assez tôt, afin de permettre au public de profi¬
ter du service spécial de tramways de nuit.

CONVOI FUNÈBRE ffTOM*S*
Van den Dorpe et leur fille, M. et Mm» Guilhar-
rex et leurs enfants prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mm» veuve VAN DEN DORPE,
leur mère, belle-mère, aïeule et bisaïeule, qui
auront lieu le mercredi 26 mars, en l'église
Saint-Victor.
On se réunira à la maison mortuaire, 188, ruedu Tondu, à une heure et demie, d'où le convoi

funèbre partira à deux heure?.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine.

OONVOI FUNÈBRE Fauché et sa fUleS
M"»» veuve Georges Fauché et ses enfants, M etMme Mercier, M. et Mm» Perpezat et leurs en¬
fants, M. Charles Fauché, les familles Fauché,Jonquière, Boyer, Marmouget prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Charles FAUCHE,
leur époux, père, fils, frère, gendre, beau-frère,oncle, neveu et cousin, qui auront lieu le mer¬
credi 26 mars, en l'église Saint-Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, 46, rueDenise, à dix heures, d'où le convoi funèbre

partira à dix heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, fît, c. 'Alsace-Lorrain»

COMMUNICATIONS

apothéose de gloire les armées françaises,
Mais il ne nous a pas été donné de connaître
exactement comment s'est déroulée cette ba¬
taille et dans quelles conditions cette victoire
nous a été acquise. Çà et là, des récits ont été
publiés, la plupart rédigés par des combat¬
tants oui n'avaient pu connaître qu'une por¬
tion et non l'ensemble de cette opération d_e
large envergure. Nous allons bientôt connaî¬
tre un récit complet et détaillé de cette
immense bataille, car M. Gabriel Hanotaux
en aborde maintenant 1c récit dans sa remar¬
quable « Histoire illustrée de la Guerre de
1914 », l'Histoire la plus vraie, la plus im¬
partiale, celle où seront obligés de puiser
tous les historiens de l'avenir. Grâce à une
documentation absolument authentique et
complétée encore par de récentes recherches
dans l'Allemagne occupée, l'historien est ©n
mesure de présenter un récit intéressant,
nouveau au. point de vue stratégique et au
point de vue tactique de ce fait d'armes
immortel.
Pour la première fois, M. Gabriel Hano¬

taux expose dans sa conception et dans son
explication le plan de Joftre, les fautes
inouïes du commandement allemand, et l'in¬
finie complexité d'une lutte qui s'étendait de
Paris à la frontière de l'Est. Grâce à cette
étude, tout le monde comprendra la portée
considérable de la bataille de la Marne, qui
a décidé des destinées de la guerre mondiale.
L'Histoire illustrée de la guerre de 1911, de

m. Gabriel Hanotaux, de l'Académie française,
paraît en fascicules bi-mensuels, le 1er et le
15 de chaque mois. Le fascicule ; 1 franc. Elle
sera complète en 200 ou 220 fascicules (106 fas-
oiouleâ parus à ce jour). Elle est également
vendue en volnmeg reliés (8 volumes parus;
le volume, 22 francs). — Chez tous les libraires
et à l'Edition française illustrée, 30, rue de
Provence, Paris.

mmW«MvtMPfOflTEUB P a

CHEMINOTS RETRAITES. — Assemblée gé¬
nérale à la Bourse du travail, jeudi 27, deux
heures. Allocations, adhésions. 2 fr. la premiè¬
re année, i fr. 25 les suivantes.
SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS.

—Réunion générale pour tous les ouvriers bou¬
langers de Bordeaux et de la banlieue, jeudi
27 mars à cinq heures après-midi, Bourse du
travail. Ordre du jour : La loi interdisant le
travail de nuit Le nouveau contrat de travail.

COURS ET CONFÉRENCES
FACULTE DES LETTRES. — Conférence

d'histoire de Bordeaux et du Sud-Ouest, pro¬
fesseur M. Courteault. Leçon du mercredi
36 mars, à 5 h. 30 : « La Porte Dauphine ».

Chemin de ïer d'Orléans
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expéditions numérotées de 46,001 à 46.500 (sé¬
rie P. D.L sauf les vins pour Paris et Ivry-sur-'Seine et toutes marchandises à destination du
réseau P.-L.-M. seront acceptées par la gare de
Bordeaux-Bastide le jeudi 27 mars 1919.

Chemins de fer dn Midi
La gare de Bordeaux - Saint - Jean (petite

vitesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬tera le mercredi 26 mars courant les expédi¬tions à destination du réseau du Midi seule¬
ment, dont les déclarations ont été numéro¬
tées comme ci-après :
Groupe IV : du n. 601 à 800.
Groupe V : du numéro 1,501 à 1,800.

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬
tesse), informe les expéditeurs qu'elle accep¬tera le jeudi 27 mars courant, les expéditions
à destination d'u réseau du Midi seulement
dont les déclarations o>nt été numérotées com¬
me ci-après :
Groupe IV, du numéro 801 à 1,050; goupe V,du numéro 1,801 à 2,300.

Chemins de fèr de l'État (ancien Ouest)
La gare de Bordeaux - Saint - Jean (petite

vitesse) informe les expéditeurs qu'elle ac¬
ceptera le mercredi 26 mars courant les ex¬
péditions dont les. déclarations ont été numé¬
rotées comme ci-aprés t
Série D : du numéro 10,201 à 10,600, et les

expéditions de vins dont les déclarations ont
été numérotées dans te Groupe v du nu-
lïlérO 7,201 à 7,400.

La giare de Borideaux-Saint-Jean (petite vi¬
tesse), informe les expéditeurs qu'elle accepte¬
ra le jeudi 27 mars courant les expéditions dontles déclarations ont été numérotées comme cl-
après : Série D, du numéro 10,601 à 11,000, etles expéditions de vins numérotées dans le
groupe V du numéro 7,401 à 7,650.,

Petite Correspondance
A. F. — La commission arbitrale de Paris.Ile arrondissement, a décidé que la proroga¬tion ne pourrait être invoquée lorsque le bail

à la date" du décret de cessation des hostilités'
aura encore une durée dépassant deux ans '

— N» 6,778. — 1. Prolongation de deux ans- 2
signification à faire au propriétaire par acte<f huissier.

— L. V. 19. — Nous ne pensons pas que la
Compagnie vous crée des difficultés.

— L. P. - 1. L'employeur doit reprendre l'em¬
ployé, à moins qu il ne fasse la preuve que la
reprise est impossible: 2. Exonération de six
mois.

— Un abonné, Anglet. — Non, si vous êtes lo-
cataire d avant^gruerre à la charge par vous de
signifier votre volonté par huissier dans les
vingt jours du congé.

— A. T. — 1. Pendant six mois; 2. Dans les
trois mois qui suivront le décret de cessation
des hostilités.

— P. — 1. Il peut être exonéré en tout ou
en. partie, à_ inodiis que vous ne prouviez quela mobilisation lui a laissé le moyen d'acquit-ter son loyer; 2. Six mois à compter du jour
où il a été démobilisé. J
— L. C. J. — Vous prouvez recevoir congé eix

mois après votre démobilisation. ■
— F- D. 2. — Adres'sez-vous à la mairie de

votre domicile pour tous renseignements.

REftiERGIEHTS Eî 1ESSE
Mme veuve Joachim Mazarico, M. et mme ko-

S'®1. Graffouillère, M. et Mme Henri Camas, M.et Mme F. Mazarico, père et mère, les familiea
S^?sÇ0DA et £e?2 Mazarico et leurs .enfants,Porté, Bèze, Delfieux, Pinto, Cabal remercientbien sincèrement toutes les personnes qui leuront fait 1 honneur d'assister aux obsèques tie

M. Joachim MAZARICO,
9ue celles leur ont envoyé des mar

sympathie, et les informent que lamesse qui sera dite, à huit heures, le mercredi
e*n de Notre-Dame de Talence,sera offerte pour le repos de son âme.

Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...

Amenés Vendus

15 13
10 9

Prix par tête

ÉTAT CIVIL
DECES du 24 mars

Oscar Lacapelle, 59 ans, rue de Pessac 83
Emile Falganelle, 60 ans, rue Ste-Eularfe, 54Pascal Dupuy 63 ans, rue du Couvent, àVeuve Crouzillac, 69 ans, rue Chabrv 25
Jean Lechapt, 69 ans, rue Quintin 128
Jean Surre, Té ans, rue Buhan, 13Alexandre I_»âtoiir, 7o ans, rue Levtieivp fi
Je-an Higal, 76 ans, rue Pierre-Noguey, 25Jean Viélescaut, 77 ans, rue de SainfririD-û ai\

"•y-* >s ™ £ S'î® &
w assntwu
convoi funèbre!- ffi'i ri?»;;ssa ,;T,' SI,
(de Jurançon), Mme veuve Cnstote klc, l-a'ourasjTSï'jsteiiÂ«

1" qté; 55 à 65'; 2», 60 à 55
1" qté, 60 à 70*; 2». 55 à 65

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
Ecmifs a™ » La Villette. 24 mars,
fal'i i iè m « 1 Invendus, 255. ire
4 It Tfti» î a8 Qualité, 5 fr. 10; 3e qualité,
Vac ro? extrêmes : de 3 fr, à 5 fr. 80.qualité K 7* es l,024; invendues, 117. ire

4 fr 10 ' Prfv i 28 dualité, 5 fr. 10; 3e gualité
a, 'extrêmes : de 3 fr. à 5 fr.

nuali ■ 5 — Amenés,, 290; invendus, 48. ire
4 fron' iL& 10L qualité, 4 fr. 60; 3e qualité
vêanV extrêmes : de 3 fr. à 5 fr. 16.veaux — Amenés et vendus, 1,308. Ire qua

5 fr DO pVw ; 2f .qualité 6 fr. 90; 3e qualité,\tem"n?=1X extrêmes ; de 4 fr. à 7 fr. 90.Aiputons. - Amenés, 10,811; invendus, 900. ire
7 fr' prt- Jï'k 28 qualité, 9 fr.; 3e qualitéferre" eîtrêm?s : de 6 fr. à 11 fr.
lits » f-~\Amenés et vendus, 1,749. Ire qua
7; la'L ,58; 2e qualité, 8 fr. 42; 3e qualité8JT. J8. Prix extrêmes ; de 8 fr. à 8 fr 56.
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CONVOI FUNÈBRE M. Robert Jouieon!
Mm® veuve de Filiquier, M. J. de Filiquier,
Louise et Juliette de Filiquier, les familles
Poux, lisse, Laparra, Monfoubou, Rebeyroi«
Bayçse et Laverg-ne prient leurs anji$ si
connaissances de leur faire l'honneur d assis,
ter aux obsèques de

]jjm« veuve J.-Emile JOUISON,
leur mère, grand'mère, sœur, belle-soeur, tants
et cousine, qui auront lieu le mercredi 26 cou¬
rant, en l'église Saint-Bruno.
Un se réunira salle d'attente de cette paroisse

à neuf heures et demie, d'où le convoi funèbre
partira à dix heures.
H ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes fun. génér., 12 i, c. d'Alsace-Lorraine.

jinuuni CIIUCDSC M- el MM Joseph Hu.uUHYUl rUliEDilCgues et leurs qai'ants
M. et Mme André Hugues prient leurs amis et
connaissances de bien vouloir leur faire Thon-
nour d'assister aux obsèques de

Mm" veuve Paul HUGUES,
leur mère et grand'mère, qui auront lieu le
mercredi 26 mars, à quatre neures.
Réunion à trois heure? et demie à la maison

mortuaire, chemin d'A-rès, 10.

PAUURi EUNUQUE L'administration desUUnVUI r U 11 tDntmaisons Maurice Bar.
det et Amédée Bardet informe leurs amis et
connaissances de la mort de leur regretté col¬
lègue

M. Georges VILLOTTE,
Directeur de la maison Maurice Bardet,

et les prient d'assister à ses obsèques, qui au¬
ront lieu le mercredi 26 mars, en l'église de
Talence.
On se réunira à la maison mortuaire, 213, -

boulevard de Talence, à neuf heures, d'où le
oonvoi funèbre partira à neuf heures et demie. À
convoi funèbre st
Mme François Rougnon et ses enfants, M. et
Mme Lavigne, M. Daniel Pilot (aux armées),les famille? Jameau, Bauteau, Pontac et La-
benne prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Alfred PILOT,
leur époux, fils, gendre, frère, beau-frère, ne¬
veu et cousin, qui auront lieu le mercredi
28 mars, en l'église Sainte-Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, 42, rue

Nansouty, à une heure un quart, d'où le convoi
funèbre partira à une hfeure trois quarts.
Pompes funèbres générales, 191, c. Alsace-Lorraine

V

REMERCIEMENTS ET «ESSE /
Mme veuve Baumevielle et sa famille remer¬

cient bien sincèrement les personnes qui ontassisté aux obsèques de
M. Charles BAUMEVIELLE,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie.
Messe, jeudi 27 mars. 9 h., église Sainle-CVoix.

■âM J '•;>jjÉ

«
REMERCIEMENTS ET MESSELes familles Duifour, Poitevin, Lasmartre

stoSrement^ï011 et BIandel remercient bien
m • P61,8011116» qui leur ont fait1 honneur d'assister aux obsèques de
M. Jean-Joseph QUFOUR,

commis des postes,
dixleShin^m^nt 4qui.la«messe qui sera dite, hsi^ntPFÏfaiîo ieudl 27 mars, dans l'église
son âme offerte ^ut le repos de

REMERGlEMENTSl^Lucien SibUle- n°-néV AnrtHA,, vrî, V ° taire> el Mme Sibille,
et mS? r .î^o'n A LJ?cques et Pierre Sibille, M.wiiwlilS li d??ï' Mmo veuve Sibille, Mme
enfants M nkH" a FéIix M°reau et leurs
leurs enfants M ^drl?,u' M- et Mme Eliès etfamflles pàm' n" et Mme Berg'U'es et leur fils, les
zon Rnnnau S°yreau. Patt et Maurice Dou-
sincWpmmt tn t Fourmeaux remercient bien
fait Phnnno.,1 m 5 -le,s Pers°nnes qui leur ontlait l honneur d assister aux obsèques de

Mi® Marie-Félicité-Yvonne SIBILLE,
marauéîffb?n ei!85 "t" iour ont don"é des
cireonstanre yi?Pi thi,8 ?alls cette douloureuse
sera dfteTo ei. 'afo™ent qu'une messe
demie en ?'Ào4?re lu t mHiTS' à heures ete, en 1 église Sï-Jean-Baptiste de Libourne.

WAOLiSElcuîvres
é. ^ ^ v,^e ©t sans effort

wn/elles commkrntmî
marché général aux bestiaux de bordeaux

du 24 mars 1919.

invMdn* f«^s„és en,.7,enîe' 207: vendus, wl;viïSîl? ' ^lre Qualité, de 170 à 180 fr : deu-
?50T 15§Ute î mu 162 A 169 fr": 3e Qualité, de50Vîtes! poids vif. es' de 140 à 200 fr: le?
di7es0l|3S:anA7meAéielkneI; vendues, 54; inven-
frsmès l'e^ 50 Tilos!"!poids' &èCe' et de 130 à 180
ingS S*» VendUS' 32fsi ? J Exposés en vente, 700- vendus

^i:dsnmortUS' 6°' dG 350 à 450 ir' Ie8 5° k»ot
deA50nàa90XfrEpiPè2|éS 6n Vente et Yendus- 42'

marche aux bestiaux oe oenon
Du 24 mars.

Madeleine LatoS^ (de Rennes?* m -M™
Soulé! m! etVm,m^|ugeMR8duae®t M. ClémentÎSîïïi* Mm° /euveCharlM LéveUley et sa^t
teurVîrà^hoifn'pnr ■et connaissances deteur.jaire i honneur d'assister aux obsèques de

M. Alexandre LATOUR
décédé dans sa 76» année,

Pêglise ^alnt-Etet.'6 raercredi 20 courant, en
Levteire ""s" maison mortuaire, rue
convoi niir'tire 4 heures un quart, d'où leI'ïnii.imatiA neuf lleures trois quarts.L inhumation aura lieu à Cenon.
pompes funèbres générales, m, çjAisace-Larjafme

chronique vinicole
ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE

Bordeaux, 24 mars.
fucools de vin. — La demande est très active.

L-Cf. coure restent fermes, de 850 à 875 fr. i'heololitre nu, les 86 degrés.
Rhums

Marchandise Uottante. — Le voilier « Yoliaiv
da » est perdu corps et biens. Les trois quarts
du chargement du voilier « Madlyn-Sliilley-
Lord » seraient sauvés. Le voilier « Coronia »
est signalé en relâche. Le voilier « Virginia »,
qui avait relâché en Angleterre, est reparti
sur Bordeaux.
Rhum Martinique. — Les cours se maintien¬

nent de 800 à 850 fr. l'hectolitre logé, les 54 de¬
grés. La demande est très suivie.
Khum Guadeloupe. — Cours de 800 à 840 fr.

l'hectolitre logé, les 54 degrés.
Stock des rhums en douane au 15 mars 1919,

à Bordeaux- Martinique. 596 hectolitres; Gua¬
deloupe, 233; divers. 115. — Ensemble, 944 hec¬
tolitres, contre 294 hectolitre? l'an dernier.
Au sujet de la cession de la Martinique. —

Pour couper court aux faux bruits répandus
sur l'éventualité d'une cession de notre perle
des Antilles à l'Amérique, le ministre des co¬

lonies a télégraphié à 1 u-n de nos ami? ; « Pou-
vez démentir tout bruit concernant oessior
Antilles, qui n'a jamais été envisagée. »

HERAULT
Béziers. — La Chambre de coipmer.ce nom

communique la cote officielle des alcools:
3/6 de vin, 700 fr. les 86°: eau-de-vie de vin di

Béziers, 440 fr. les 52°; 3/6 de marc, 480 fr. les
86°; eau-de-vie de marc, 290 fr. le? 52°, l'hectoli¬
tre nu, pris chez le bouilleur, tous frais en
S !v'ins,.ms. fe îftte-

{



LE DERNIER POÈME
r>ans la chambre de te mère, le médecin
gor la table où s'effeuillaient des roses

ficrn chapeau haut de ferme et sa canne;
H rajusta de ses doigts maigris sa paire de
fcnettes d'or, puis il fit le geste de se re-
liffer, mais son bras s'arrêta en chemin;
le laissa retomber lourdement sur sa re-

noare, et, se tournant vers la mère,
dit s « Peut-être, Madame, la mort n'o-

feera-t-eiie pas le ravir à votre cher amour.
Hélas i je demeure convaincu de ce que je
«eus ai dit tout à l'heure, le pauvre enfant
tost perdu, irrémédiablement perdu. »
Alors, quand il fut parti, appuyée à la

fable, offrant sans confiance sa dernière
ièré à Dieu, retenant les sanglots qui la

laient tout entière, et se raidissant —
taoe fois de plus! — elle attendit de ne

is paraître du tout angoissée pour ren-
x dans la chambre de son fils.
San fils 1 II l'était à peine redevenu de¬

puis trois mois.
Soldat depuis trois ans, il était à quel-

aaes jours de sa libération lorsque la guerre
Imitait déolarée. Mais le s août, ayant mis.
jon© fleur au canon de son fusil et s'étant

riflé le cœur d'espérance, il était parti,gloire en tête, pour les plaines humides
4e la Belgique. En 1915, au mois de sep-
letwbre, le 25, en plein assaut, une balle
toi traversa la poitrine et lui fit au-dessous
4u sein droit un petit trou à peine parcep-
$ble par où le sang coula longtemps. De¬
meuré sur le champ de bataille, il allait
Être emporté par les brancardiers de sa di¬
vision, lorsque soudain, un fléchissement
«'étant produit dans la ligne française, il
lut entouré d'Allemands et fait prisonnier.

Sa mère, à Paris, demeura cinq mois
«ans nouvelles; et puis, un jour, elle reçut
la carte prisonnière arrivée, enfin, du pays
Id'exl, toute pleine de tendre affection et
de doux encouragements.
La vie revint au foyer de la rue Saint-

Bernard, où elle habitait. H sembla qu'un
soleil nouveau dora chaque aurore les ri-
'deaux blancs de l'unique chambre occupée,
car dans l'autre — celle du fils, — la mère
n'y avait point pénétré depuis la triste
nouvelle. Mais du jour où elle apprit qu'il
Vivait encore, elle rouvrit chaque matin
les volets engourdis sur leurs gonds, et le
soleil brillant pénétra dans cette chambre
aussi, avec son même sourire de gai bon¬
heur.
...Hélas ! il eût mieux valu qu'ils ne vins¬

sent jamais, les brancardiers ennemis qui
le relevèrent; il eût mieux valu qu'il soit
mort sur la levée de terre où il s'était traî¬
né, auréolé à jamais de la gloire éternelle
■Sàes morts pour la patrie !

Son destin n'était pas celui-là !
Il était de ceux qui doivent souffrir long¬

temps, et la mort, qui l'avait touché de son
doigt funeste, s'emparait de lui lentement,
Semaine par semaine, de la puissance im¬
muable qui fait pâlir les joues et se cerner
les yeux. Cette balle qui avait traversé la
poitrine, avait déchiré affreusement le pou¬
mon, et'là-bas, dans les camps d'Allema¬
gne, il était demeuré plus de trois ans sans
nourriture et sans soleil.
Maintenant, il mourait, doucement. Il

jnourait sans bruit,1 sans secousse, sans
douleur, sans le sentir, comme si, imper¬
ceptiblement, il s'enlisait.
Même, par l'ironie de tout ce qui pré¬

side au cours d-es choses humaines, il se
croyait plus vigoureux chaque jour, et la
vie lui paraissait lui revenir dans cette
Chambre où il avait passé sa jeunesse et

dans ce Paris qu'il entendait gronder au-
dessous de lui. Bientôt il reprendrait son
travail, ses pages commencées, ses lectu¬
res interrompues ! Bientôt il recommence¬
rait ses visites incessantes auprès des maî¬
tres et des directeurs de revues; et cette
fois,_ comme il serait plus âgé, comme il
aurait mûri, on accepterait ses articles et
on insérerait ses poèmes.
C'avait été son rêve, cela ! Ecrire ! Pas¬

ser des jours entiers à écrire ! Veiller jus¬
que très tard dans la nuit pour parachever
une phrase ou rythmer davantage une stro¬
phe ! Ecrire ! Noircir des feuilles et des
feuilles de ses impressions, dés émois de
son coeur et de son âme, des vibrations de
tout son être, et puis chanter cela à lui-
même, de toute sa voix, jusqu'à ce que
chaque mot lui semblât le mieux choisi et
le mieux placé. Ensuite, courir au bureau
d'une revue, voir accepter son article, at¬
tendre à la fin du mois le numéro qui doit
le contenir, ô suprême jouissance qu'il n'a¬
vait jamais eue encore, et que maintenant,
dans sa renaissance factice, il devinait pro¬
chaine !

L,A RE^QVATiQN ECONOMIQUE

UN CANAL DE LA GARONNE A LA LOIRE
Forces hydrauliques de 340.000 chevaux

La guerre, en démontrant l'importance des
aies d'eau dans la question des transports, a

remis en évidence le parti considérable que
l'on pourrait tirer de l'utilisation complète de
l'admirable réseau fluvial français. Il faut que
la paix profite de cet enseignement. Nous
allons, dans une série* d'articles, indiquer les
différents projets qui intéressent particulière¬
ment notre région : nous commençons aujour¬
d'hui par celui du canal de la Garonne à la
Loire.

LE PROJET

Ce projet propose la mise en relations de la
Dordogne navigable à Souillac (Lot) avec le
canal du Berry à Môntluçon (Allier), soit 307
kilomètres.
De Souillac par Meyronne, Floirac, Siour-

dres dans la Dordogne, le cernai entrerait dans
la Corrèze où, passant par Beaulieu, Argentat,
Le Cambo, Bort, il s'élèverait vers le nord, et
devenu à peu près limitrophe du Cantal, du
~

e, oe '

vaux pour la rivière canalisée du Cher : soit
262,000 chevaux, auxquels seraient adjoints
0,000 chevaux provenant du débit cumulé des

Depuis ce soir, le délire s'est emparé
de son intelligence, et c'est à peine s'il re¬
connaît sa mère lorsqu'elle approche de lui
pour l'embrasser. Il parle sans cesse; il a
de grands soubresauts dans son lit, comme
s'il se dégageait de l'étreinte de la mort,
déjà; ses pensées se succèdent, rapides,
inattendues, étonnantes, mais toutes rem¬
plies de la même idée obsédante : ses feuil¬
lets, ses poèmes, la gloire ouvrant ses gran¬
des ailes pour l'accueillir. .

Tout à l'heure, il a paru interroger quel- |
que chose d'invisible, d'inexistant, et il a
dit : « N'est-ce pas que je serai célèbre un
jour ? » — Et sa mère a murmuré douce¬
ment à son oreille : « Oui. mon poète, tu
seras célèbre un jour. » — Alors, il a été
calme un moment.

Toute la nuit, le délire de l'enfant a con¬
tinué. (( Je veux mon dernier, criait-il. je
veux mon dernier, celui que j'ai fait la
veille de mon départ... pour aller me bat¬
tre. .. contre eux. Je veux celui-là. Donnez-
le moi. Je vais aller le porter tout de suite
à la Revue. »

...Et au matin, la mère s'est rappelé
qu'elle l'avait reçu dans une lettre, un jour,
ce dernier poème; alors, elle a fouillé dans
les paquets ensevelis, et lorsqu'elle l'a eu
retrouvé, elle est allée, le cœur gonflé de
larmes — espérant peut-être sauver son
fils, — le porter au bureau d'une revue et
supplier qu'on l'accepte.

Toute la journée a été mauvaise; le dé¬
lire n'a point cessé, et la fièvre, toujours
croissante, lui a donné de grands frissons.
C'est la fin. Sa voix s'est affaiblie au

point de devenir imperceptible; ses yeux
restent clos déjà de très longs moments,
comme s'ils ne devaient plus jamais se
rouvrir. Par la fenêtre, il n'entre presque
plus de lumière dans la chambre triste; et
dans l'autre, où la mère pleure, la dernière
rose, sur la table, s'effeuille... C'est la fin.
...C'est fini. Tout à l'heure, il est mort

doucement.

1. .On vient d'apporter la réponse de la re¬
vue, et le poème aura la première page du
prochain numéro.

Albert PALUEL-MARMONT.

Citations à l'Ordre
- Est cité à l'ordre de l'artillerie de la divi-
n, Georges Lafargue, deuxième conducteur-
aonnier à la 22e S. M. A., du P. A. D. 167 :
xcellent canonnier, a toujours fait preuve,
as les nombreux ravitaillements qufll a et-
tués, d'un dévouement et d'un sang-froid
narquables, notamment en octobre et no¬
mbre 1918.»
- Est cité à l'ordre du bataillon: Jean Va-
i, soldat au lie bataillon de chasseurs à
d : «A bord d'un char d'assaut, a fait lors
i attaques du 18 au 23 juillet 1918 l'admira-
n des chasseurs par l'habileté et le courage
it 11 a fait preuve en réduisant des nids
mitrailleuses malgré le tir des pièces spé-
les contre chars et les violents barrages
l'artillerie allemande. »
■e brave est le fils de M. Fabien Varon,
rue de Mulhouse, à Bordeaux, dont les
IX autres fils ont été également décorés de
croix de guerre.
- Un de nos concitoyens, Camille-Armand
ratane, du 65e régiment d'infanterie, mort
îr la France le 12 août 1918, des suites de
blessures, a été l'objet de cinq magnifiques
itlons. Les deux dernières à l'ordre du ré-
lent, sont ainsi conçues :
u 22 octobre 1918 : « Gradé d'un, grand cou¬
re, toujours au premier rang, et payant
istamment de sa personne. S'est brillam-
nt conduit au cours des patrouilles offensi-
; des 2 et 3 août 1918, et a assuré d'une fa-
L parfaite une liaison difficile et périlleu-
»

m 11 novembre 1918 : « Excellent gradé, d'u-
très belle attitude au feu, a été grièvement
ssé le 10 août 1918 à son poste de combat. »
- Est cité à l'ordre de l'armée, René Licht-
tz, soldat de Ire classe, 34e régiment d'in-
iterie : « Au cours des combats des 9 et 10
n 1918, s'est dépensé jour et nuit pour exé-
ier sur la ligne de feu les missions de lial-
i les plus difficiles. Chargé de conduire sur,
ligne de feu les ravitaillements de muni-
os, a toujours réussi par son énergie à ac-
npllr intégralement sa mission, malgré la
fence des bombardements, et l'Intensité des
x de mitrailleuses. »
étte citation est la cinquième citation ob-
:ue par notre concitoyen.
- Est cité à l'ordre de la brigade, André
ênler, caporal fourrier, 18e régiment d'in-
iterie, 7e compagnie : « Excellent gradé, au
nt depuis 1914; chef de liaison de sa compa-
le, a remplacé son sergent fourrier blessé,
s'est fait remarquer au combat du 17 sep-
ibre 1918, par son calme sous le feu. »
-Est cité à l'ordre du régiment, André-Mar-
Durou, sergent du 8e génie, compagnie ae
>eurs télégraphistes du 9e C. A. : « Sous-of-»
er à .(connaissances techniques étendues,
mt toujours fait preuve de courage et de
rouement, a rendu, les plus grands services
on unité, à toutes les opérations auxquel-
il a participé depuis avril 1915. .S est par-
ullèrement distingué au' ?es bataû-
de la Somme, mars-juillet 1918. et de Cham-
rne, septembre-novembre 1918.»
- Est cité à l'ordre du régiment du I7 julb
1918, Maxime Héraud, 2e canonnier servant
231e d'artillerie, 21e batterie: «Jeune ser-
it plein d'allant, dévoué et très courageux;
ssé mortellement à son poste de combat le
latn 1918. »
- Est cité à l'ordre de la division, le h^aré-
il des logis Lucien Fulchic, du 2o2e regl-
nt d'artillerie de campagne : « Sous-officier
lite du moral le plus élevé. Chef de section
idant toute la campagne, avait acquis une
mde autorité sur le personnel par son es-
t du devoir et le bel exemple au il donnait
toutes circonstances. ^lo"®'J?®g1re0nt19i8 ^
son poste de combat, le 6 octobre 1918, au
1rs d'un bombardement de sa batterie par
îs de très gros calibre. » Déjà trois fois cite.
. Est cité à l'ordre de la dlvl^I)°n!|s^|a5iuIfe"
uroux, sapeur à la ,,
■iment du génie, matricule 15664. «ires
1 sapeur, très courageux. Volontaire P®®*
tes les missions dangereuses. A donné une
1 de blus des preuves de sa bravoure dans la
istruction de passerelles sous le P°®P®rde-
nt enne"" : 1 r'ans la recherche des dispo-
fs de mines allemandes. »
a famille de cp brave habite chemin de
Byries, 1. Bordeaux.
tt«t r.lté à l'ordre du régiment, Ernest L&y»
«a 1912 sergent au 418e régiment d mfan-te! « Sous-ofncler très .courageux Au cours
n retour offensif de 1 ennemi, le 3 octobre
I, a entraîné très crânement sa demii-sec
ri ft. la contre-attaque sur la cote 19o.
îur de F. M. ayant été tué, a pris lui-même
F. M. et a infligé des Pert^s très |
inemi jusqu'au moment où il
le à la tête. A conservé tout son sang-froid
a passé son commandement à son caporal
plus ancien. »

DE LA PETITE GIRONDE
26 mars 1919

La Voix sur le Fil
Ocand roman cinématographique

en 16 épisodes

jïïMM berthelot et René pgjql

DIXIEME EPISODE

Le cœur gardé

CHAPITRE LXXYI-I

La professeur Léonard
(Suite)

acrobate professionnel n'aurait pas pra-
— set exercice de souplesse avec plus d'ha-
eté. Mais Léonard était exceptionnellement
), et l'exercice continu des sports lui as-
It une aisance d'allure, une heureuse adap-

;ion de tous ses muscles à l'effort que beau-
oup de jeunes hommes auraient pu lui en¬
ter...
On pouvait entrer maintenant. Nul ne pou-
pit deviner que le professeur Léonard avait
fcé du Téléphone.

— Est cité à l'ordre du régiment, Gustave
Eyber, sergent au 7e régiment d'infanterie co¬
loniale : « Sur le front depuis le début des hos¬
tilités. A toujours assuré son service de vague¬
mestre d'une façon parfaite. S'est dépensé
sans compter pour assurer le service postal du
régiment. Sous-officier brave, courageux et
très dévoué. »

— Est oité à l'ordre de la division, Lucien
Claverie, sergent au 125e d'infanterie, Ire com¬
pagnie : « Sous-officier énergique, intelligent
et du plus grand bourage. A donné au cours
des attaques des 8 et 9 août 1918 la mesure
dos plus belles qualités militaires, entraînant
sa section par l'exemple de son sang-froid et
de son mépris du danger.
Ce vaillant bordelais, qu'on ne saurait trop

féliciter, en est à sa 6e citation, avec mé¬
daille militaire, croix de Saint-Georges, croix
de guerre, palme et étoile.
— Est cité à l'ordre du quartier général,

Joseph Oulieu, -adjudant du service d'état-
major, à l'état-major de la 35e division : « En
campagne depuis le 2 août 1914. Dans toutes
les circonstances, souvent très difficiles, où
la division d'infanterie s'est trouvée, a as¬
suré son service avec le plus grand zèle et un
entier dévouement. »

— Est cité à l'ordre du corcs d'armée, du 9
décembre 1918, Gaston Bartlïet, du 88e d'in¬
fanterie : « Fusilier-mitrailleur -d'élite. Dans
la nuit du 1er au 2 septembre 1918, faisant
partie d'une fraction chargée de couvrir des
sapeurs du génie établissant une passerelle
sur le canal de la Somme, a été attaqué par
un groupe ennemi armé de mitrailleuses. Son
pourvoyeur étant mortellement blessé à ses
côtés, a continué seul le feu, causant des per¬
tes à l'ennemi et tirant sans arrêt jusqu'à ce
que l'adversaire ait disparu.»
Ce brave, qui a obtenu trois citations, est

le fils de Mme Barthet, 35, rue Borie.
— M. l'abbé Augustin-Louis Mounler, vicaire

à Saint-Médard-en-Jalles, lieutenant au 18e ba¬
taillon de chasseurs à pied, mobilisé depuis
le 2 août 1914, en qualité de lieutenant de ré¬
serve, vient d'obtenir, en date du 15 janvier
1919, une deuxième citation à l'ordre de la
division, ainsi conçue : « Maintenu sur sa de¬
mande dans un corps de première ligne, a
assuré pendant quatre ans, avec un zèle et
un dévouement qui ne se sont jamais ralentis,
le service de l'approvisionnement- jusque sur
le champ de bataille, mettant en jeu pour,
vaincre les difficultés toutes les ressources
d'une ingénieuse habileté, secondée par une
ténacité remarquable. »
Une première citation à l'ordre de la divi¬

sion portait, en date du 31 mai 1916: «Officier
d'une grande bravoure et d'une inlassable ac¬
tivité. Pendant la période du 14 au 25 avril
1916, a assuré, sous de yiolents bombarde¬
ments et en dépit de grosses difficultés: le ra¬
vitaillement au bataillon d'une façoir par¬
faite, contribuant ainsi à le maintenir dans
un état physique qui lui a permis de remplir
sa mission. Le 26 avril, a fait preuve du plus
grand sang-froid dans la conduite d'une co¬
lonne de train canonnée par l'ennemi au pas¬
sage d'un pont.»
M. l'abbé Mounier appartient à une très

honorable famille de la rue Carpenteyre; il
est l'aîné de huit enfants, dont quatre frères.
Un est mobilisé depuis trois ans au 170e d'in-
fanterl»; un autre, engagé volontaire dans la
marine, avant la guerre, est aujourd'hui four¬
rier breveté à l'état-major de la division de
Syrie.
— Est oité à l'ordre de la division, Louis

Cousseau, cuirassier à la 6e compagnie du
4e cuirassiers à pied : «Jeune soldat de la
classe 18, a montré, au cours des récentes opé¬
rations, les plus belles qualités de courage,
notamment le 7 octobre 1918, a transporté sous
un feu intense de mitrailleuses un de ses
camarades mortellement atteint, l'arrachant
ainsi aux mains de l'ennemi. »
Le jeune Cousseau est fils d'un brave culti¬

vateur de Salies.
— Est cité à l'ordre de l'artillerie division¬

naire, Pujos, brigadier de la 36e D. I., du 8 dé¬
cembre 1918 : « Brigadier zélé et plein d'allant.
Comme conducteur, puis comme brigadier, a
toujours montré 1e meilleur exemple de cou¬
rage et de sang-froid dans des situations diffi-,
elles, notamment du 28 au 31 mars 1918 et du
9 au 13 juin 1918.»
— Est cité à l'ordre du régiment, du 30 sep¬

tembre 1918, Michel-Joseph Dousdebès, maré¬
chal des logis au 103e territorial d'infanterie:
« Agent de liaison d'un dévouement à toute
épreuve, refusant sa permission sachant bien
que le régiment devait être mis en ligne. Com¬
motionné par l'éclatement d'un obus au mont
des Cats, ne s'est qu'imparfaitement rétabli
et a dû être ultérieurement évacué. -Très
méritant. »

CHAPITRE LXXVIII
L'assaut

La villa d'Ida la Sinistre était cachée der¬
rière un épais rideau d'arbres, et entourée
d'un grand paxe où les végétaux d'essences
rares, les plantes des tropiques les futaies
géantes ri les arbres nains confondaient leurs
parures et leurs parfums. . , , . .

De" nobles peupliers de Virginie montaient
droits vers le ciel, légèrement dominés par des
cryptomérias du Japon, d'origine quasi sa¬
crée puisqu'ils venaient de la Montagne
Sainte de Nikko, où ils noient de leurs om¬
bres séculaires les tombeaux des Shoguns,
des Tokugava et de leurs successeurs.
Une palmeraie dessinait un ovale de rêve,

ponctué par d'énormes cactus hérissés com¬
me un buisson ardent.
La lune, se découpant sur un ciel sans

taches, versait sur le parc 1 enchantement
de ses ondes d'opale. Elle donnait aux
grands peupliers et aux cryptomérias 1 as¬
pect de colonnes mystérieuses é soutenant la
masse des frondaisons. On s'attendait a 0U1£
une voix, une musi^uo, s'élevant dans ce
paysage de rêve...
La Nature e§t un temple où de vivants piliers
Laissent parfois sortir de confuses paroles...
Mais le rêve, hélas! n'avait guère ici le

temps de prendre son vol. On était bientôt
ramené à la réalité par des silhouettes bien
modernes, qui se rejoignaient, s'éloignaient,
épiaient évidemment, derrière les massifs,
tes allées et venues.
De brefs appels sonnaient dans l'ombre;

des coups de sifflet déchiraient cette at¬
mosphère bleutée.
Un bruit de voix s'éleva tout à coup, très

distinct, dans la nuit.
Des ombres coupèrent les allées. Deux

d'entre elles se détachèrent. Des hommes ac¬
couraient vers la villa.
La porte s'ouvrait devant eux sous la pi'es-

d'un simple bouton. Us étaient aussitôt

Puy-de-Dôme, ae la Creuse, pénétrerait dans
l'Allier pour aboutir à Montluçon. Il emprun¬
terait les vallées de la Dordogne, du Chavanon,
de la Tardes, d'une petite rivière canalisée la¬
térale au Cher pour atteindre la tête du canal
du Berry.
L'ensemble des travaux coûterait 65 millions

comprenant : la rivière canalisée de Souillac
au confluent du Doustre, 18 millions; cru Dous-
tre à la plaine de Bort (élévateurs et barra¬
ges), 14 millions; plaine de Bort et trajet le
long du chemin de fer d'Aurillac à Eygurande,
3 millions 600,000 fr.; barrages de Chavanon,
5 millions; bief de partage à la ligne de faite
et souterrain de 2,500 mètres, 5 millions; bar¬
rages de la Tardes, 12 millions 500,000 fr.; ri¬
vière latérale au Cher, 4 millions 500,000 fr.

Ce projet a été dressé et étudié en 1903 par
M. F. Soulié, ingénieur des ponts et chaussées.

UTILISATION HYDRAULIQUE

La valeur économique du canal s'augmente
encore de la création de grandes forces hy¬
drauliques. Ces forces ont été calculées pour
les eaux moyennes : elles seront plus Impor¬
tantes pendant une partie de l'année, moindre
des deux tiers environ durant deux mois d'été.
Les calculs font ressortir en brut 80,000 che¬

vaux pour la rivière canalisée de Souillac au
confluent du Doustre; 106,000 chevaux du
Doustre à la Rhue; 24,000 chevaux de la Rhue
au Chavanon; 13,000 chevaux pour le Chava¬
non; 33,000 chevaux pour la Tardes; 6,000 ehe-

La location d'un cheval brut étant évaluée
à 23 fr.. le revenu des forces hydrauliques au
canal de la Loire à la Garonne serait de 7 mil¬
lions 866,000 fr., ou. onze pour cent des 75 mil¬
lions nécessaires à l'exécution des travaux.

affluents, pour lesquels 10 millions de travaux
sont prévus, d'où résulte une force brute totale
de 342,000 chevaux.

Soqlii
sortir à 34 ou 35 fr. le prix »

C'est le dixième du coût par an de la houille
nécessaire pour produire un cheval effectif
dans une très bonne machine à vapeur. Si on
louait 50 fr. le cheval effectif, il suffirait de
louer 80,000 chevaux bruts pour que le capital
ancien rapportât plus de 5 %. »

REVENUS ET RESSOURCES
La Chambre de commerce de Tulle, qui s'est

employée de toute son action à cette belle œu¬
vre, avait demandé à l'Etat, sans garantie d'in¬
térêts ni subvention, la concession de la cons¬
truction et de l'exploitation du canal. Elle au¬
rait pu ne louer que la moitié des forces hy¬
drauliques disponibles, soit 175.000 chevaux,
pour que l'intérêt du capital actions ressortît
à 10
D'autre part, les frais de navigation étant

fixés à 1 centime pardonne et par kilomètre,
leur produit suffirait à répondre aux frais d'en¬
tretien et de traction.
On peut tabler sur un trafic annuel de 300,000

à 400,000 tonnes, trafic que pourrait englober
pour une large part celui de Bordeaux avec
l'Europe centrale.
Ce trafic sera augmenté du transport des bois,

marnes, chaux, matériaux de construction, mi¬
nerais, des bassins houillers de Champagnac
et d'Argentat, etc. En outre, de multiples in¬
dustries pourraient utiliser le dynamisme hy¬
droélectrique.

CONCLUSION
Dans ces conditions, exceptionnellement fa¬

vorables, le canal de la Garonne à la Loire in¬
téresse directement les départements de la Gi¬
ronde, de Lot-et-Garonne, de la Dordogne, du
Lot, de la Corrèze, du Puy-de-Dôme, du Cantal,
de la Creuse, de l'Allier, du Cher, et par consé¬
quent, toutes les immenses et riches contrées
des bassins de la Garonne et 'de la Loire, dont
il drainerait les produits vers la Seine, le Rhô¬
ne et les frontières.
Il se présente donc comme un élément essen¬

tiel de l'économie nationale; c'est pourquoi il
appartient aux pouvoirs publics de reprendre
son étude en urgente consdération.

AUTOUR DE L'ÉCOLE
Instituteurs mobilisés en 1911, 1912,1913
De tous les instituteurs mobilisés, seuls

ceux qui appartiennent aux classes 1911,
1912, 1913 ont été pendant la guerre parti¬
culièrement disgraciés. Ils accomplis¬
saient, en effet, au moment du décret de
mobilisation leur durée de service mili¬
taire, ce qui les a mis, durant tout le cours
des hostilités, dans une situation excep¬
tionnellement défavorable par rapport aux
mobilisés non fonctionnaires des mêmes
classes, à leurs collègues plus âgés des
classes 1910 ou antérieures, et même à
leurs collègues plus jeunes des classes 1914
et postérieures.
C'est ce qui ressort d'un exposé très dé¬

taillé présenté par le « Bulletin fédéral des
Amicales primaires » et de la réponse mi¬
nistérielle au député M. Rameil. L'injus¬
tice a donc été officiellement reconnue.
Ce fâcheux et injuste traitement se con¬

tinuerait en s'aggravant après la démo¬
bilisation, si le Parlement ne votait au
plus tôt le projet de loi déposé par M. Jules
Nadi, député; l'adoption de ce projet aura
comme conséquence heureuse de rétablir
la justice et de réparer les torts causés.
Mais, comme l'a demandé fort judicieu¬

sement le président fédéral, le texte du
projet de loi ne doit pas donner lieu à une
fausse interprétation; il faut pour cela qu'il
y soit bien dit que ses dispositions s'ap¬
pliquent, non pas seulement » aux titu¬
laires », mais à ceux qui « étalent admis
dans les cadres réguliers de leur adminis¬
tration », c'est-à-dire « les stagiaires » pour
le personnel primaire.
Il est aussi de toute justice que ces fonc¬

tionnaires, les plus éprouvés par la guerre,
bénéficient du rappel du traitement civil,
non pas seulement à la date du 1er juillet
1917 (loi du 4 août 1917), mais à dater du
jour de leur passage dans la réserve de
l'armée active, comme cela a été établi
pour leurs aînés et leurs cadets.
Le ministre des finances, qui fait perce¬

voir des retenues « rétroactives » très éle¬
vées pour la retraite sur ce traitement civil,
ne pout pourtant point s'opposer au ver¬
sement de ce traitement global après avoir
eu le soin préalable de le pressurer pour
son fonds de retraite. La requête des inté¬
ressés se trouve donc ainsi plus que justi¬
fiée. Il ne reste qu'à leur donner entière
et prompte satisfaction.

L. AMBAUD.

Les directeurs et inspecteurs
des P. T. T.

L'Association des directeurs ët inspecteurs
des P. T. T., où &e trouvent groupés la pres¬
que totalité des agents supérieurs des ser¬
vices d'exécution, s'est réunie en assemblée
générale.
En dehors des questions de carrière et

d'avancement, dans lesquelles ces fonction¬
naires sont injustement primés par le per¬
sonnel de leur administration centrale, il a
été examiné toutes les conditions de service
dans lesquelles le public est directement in¬
téressé. Les directeurs et inspecteurs, qui

( vérifient les bureaux et se rendent compte
sur place des difficultés du. travail, sont
bien qualifiés pour proposer les améliora¬
tions et modifications nécessaires. Ils sont
d'ailleurs tout disposés à entrer en rela¬
tions avec les groupements commerciaux et
industriels en vue de recueillir toutes les
suggestions auxquelles leur expérience pro¬
fessionnelle; leur permettrait de donner une
forme pratique. Ils sont les intermédiaires
tout désignés pour cette collaboration entre
l'administration et sa clientèle, que la pres¬
se a toujours préconisée, et qui serait si fé¬
conde en résultats avantageux pour l'Etat
et pour les particuliers.
L'Association des directeurs et inspecteurs

des P. T. T. a son siège 93, boulevard du
Montparnasse.

Une importante décision
Le président Wilson ayant repris à la

droite de M. Clemenceau sa place à la Con¬
férence de la paix, les travaux des délégués
se poursuivent avec une activité nouvelle.
Le chef de la grande République américaine
a laissé dire par l'organe de son conseiller
intime, le colonel House. que d'ici peu de
semaines, sans doute dans la deuxième
quinzaine d'avril, les conditions de paix
pourraient être soumises et imposées aux
délégués allemands, au cours de la réunion
plénière qui doit se tenir au palais de Ver¬
sailles, dans la galerie des Glaces.
Mais, afin de ne pas imposer aux mem¬

bres de la Conférence une besogne surhu¬
maine sans le moindre repos, le président
Wilson, d'accord avec MM. Clemenceau et
Lloyd George, a fait adopter à l'unanimité
une résolution aux termes de laquelle les
délégués des puissances belligérantes et des
Etats neutres se réuniraient chaque semai¬
ne en séance extraordinaire dite « récréa¬
tive ». Ces séances seront uniquement con¬
sacrées à la lecture du journal « La Baïon¬
nette », le premier humoristique français il¬
lustré.
En effet, le numéro de jeudi prochain

27 mars réunira une pléiade de maîtres du
crayon et de la plume, tells que Gus Bofa,
Léonnec, Delaw, Genty, Depaquit, Bailly,
Robert Dieudonné, Monsieur Grinche, etc. ;
enfin, le maître humoristique J. Hémard,
retour d'Allemagne après quatre ans de cap¬
tivité, célèbre sa rentrée dans «la Baïon¬
nette» avec une double page en couleurs,
« Ode à la Paix », qui est bien une des cho¬
ses les plus pleines d'esprit et de verve
franche qui sou.
La Conférence de la paix, quand eRe aura

lu « la Baïonnette », ne sera plus qu'un im¬
mense éclat de rire.
La Baïonnette, le numéro 50 centimes, parais-

sant le jeudi.
En venie dans tous les Magasins et Dépôts

de la Petite Gironde.

les bombardements périlleux
Qui ne sait les services inappréciables

rendus au pays, durant la guerre, par. les
escadTes de bombardement ? Leur mission
n'avait pas le panache des randonnées des
grands avions de chasse, mais combien
étaient-elles périlleuses aussi et d'utilité ca¬
pitale !
Parmi ces escadres, celle portant te nu¬

méro 11, affectée au bombardement de nuit,
s'est distinguée par des exploits particuliè¬
rement brillants, et les as qui la compo¬
saient ont justement mérité cet appeîlatif,
sous lequel, dans LA VIE AERIENNE, les
désigne Jacques Mortane : « Ceux qui ré¬
pandaient la terreur. »

Ce récit passionnant, aussi bien que la
chronique d'actualité de Claude Doret, « les
Impressions d'as», «En feuilletant», don¬
nent à ce numéro de LA VIE AERIENNE un
caractère du plus vif intérêt.
La Vie aérienne illustrée, le numéro, 1 franc.
En vente dans tous les Magasins et Dépôts

dé la Petite Gironde.

Avis à nos lecteurs
et annonceurs

Le décret du M mars 1919 a donné aux

journaux à dix centimes le droit d'utiliser
au maximum 39,4-00 centimètres carrés
de papier pour les sept exemplaires achetés
par chaque lecteur dans la semaine.
Les journaux dé format motjen peuvent

ainsi paraître tous les jours sur quatre
pages. Mais la Petite Gironde, EN RAISON
DE SON TRES GRAND FORMAT, doit
paraître trois jois par semaine sur quatre
pages et quatre fois sur deux pages pour
ne pas dépasser la surface autorisée, c'est-
à-dire 39,400 centimètres carrés.
Il est logique de profiter de la très gran¬

de supériorité que nous avons sur les jour¬
naux de moyen format, lorsque nous pa¬
raissons sur quatre pages, pour recevoir
ces jours-là une abondante publicité.
Par contre, nous avons décidé de réduire

la publicité au strict minimum dans les
numéros à deux pages.
En conséquence, nous ne recevrons pour

les numéros portant les dates de lundi,
mardi, jeudi et samedi que des annonces
ayant un caractère très net d'urgence
(ventes, convocations, objets perdus, etc.).

-^8»

Recherche de disparus
Les personnes ou les prisonniers rapatriés

qui pourraient fournir des renseignements
sur les disparus ci-après désignés sont priés
de vouloir bien en aviser les familles :

André Carty, 249e d'infanterie, 19e compa¬
gnie, disparu du 20 au 21 septembre 1914 au
combat de Craonnelle. Aviser Mme Séverine
Carty, commerçante, quartier Chassin, An-
glet.
Henri-Guillaume Guiraud, soldat, 4e compa¬

gnie du 123e d'infanterie, blessé le 16 septem¬
bre 1914, ferme de la Pêcherie, à Pontavert
(Aisne), disparu le 17 ferme du Choléra. Avi¬
ser M. Guiraud, à Macarln, Castelnau-Médoc
(Gironde).
Maroel-Raymond-Edouard Augé, soldat au

344e régiment d'infanterie, recrutement 1)089,
24e compagnie, matricule 25,618 bis, présume
disparu à Fax-Fonteny (20 août 1914). Aviser
les familles Augé, 38, rue Crémer, Bordeaux,
ou veuve H. Gahuzès, tabacs, rue du Pont, Ca-
dillac-sur-Garonne (Gironde).
Gilbert-Guillaume Duron, soldat au 123e d'in¬

fanterie, 4e compagnie, matricule 6,242, dispa¬
ru à la ferme du Choléra, près Pontavert (Ais¬
ne), le 17 septembre 1914. Aviser Mme veuve
Duron, aux Mouliets, Budos„par Landiras (Gi¬
ronde).
André Pervieux, soldat au 50e régiment d'in¬

fanterie, disparu depuis le mois d'août 1914.
Aviser M. Pervieux, à Sourzac, par Mussidan
(Dordognfe).
Emilien-Louis Dérigny, chasseur à pied au

19e, h Verdun, ensuite à Epernay, classe 1901,

Les bons livres
L'ENFER BOLCHEVIK. A Pétrograd, sous la
Commune et la Terreur rouge, par Robert
Vauchèr. Un volume in-16. Prix : s fr. — Li¬
brairie académique Perrin et Cie, 35, quai
des Grands-Augustlns, Paris (oe).
Les renseignements toujours confus, souvent

contradictoires que donnent les journaux, per¬
mettent très difficilement de juger la situation
intérieure de la Russie en proie au bolohevis-
rae. II Importe cependant de s'en faire une
idée aussi précise que possible, afin d'éviter à
notre France un péril que les adversaires inté¬
ressés ne seraient point fâchés d'y susciter.
M. Robert Vaucher, correspondant de l'Illus¬
tration, a pu, grâce à son titre de « courrier
diplomatique », séjourner en Russie, à Pét.ro-

§rad et à Moscou, jusqu'au 17 septembre 1918.es relations avec des représentants notoires
de toué les partis, ses observations personnel¬
les lui ont permis de voir, de comprendre et
de juger.
Sous ce titre : « L'Enfer bolchevik », à Pétro¬

grad, 11 nous donne la conclusion de son étu¬
de, et cette conclusion, si elle est instructive,
n'a rien de consolant. Les hésitations des al¬
liés, l'audace des chefs du bolohevisme, l'or al¬
lemand, ont amené et prolongé une situation
dont l'horreur reste à peine croyable, même
après les visions que suscitent ces mots : « La
Commune », « La Terreur rouge ». Qu'on lise
par exemple le récit de la mort de Plekhanoff,
l'assassinat de Volodarsky, les pages consa¬
crées à l'organisation de l'armée rouige, aux
maîtres de l'heure. (Le nine, Trotzki, Zmovieff,
Tchitahérine et les autres), à l'état d'âme des
paysans et à leur façon simpliste de compren¬
dre la révolution, 11 semblera qu'on ne peut
aller plus avant d'ans l'ànardhle. Et, pourtant,
11 y a davantage : 11 reste à étudier les chapi¬
tres intitulés : « Pétrograd sous la Terreur »,
« L'Emulation de l'Assassinat», c'est alors l'en¬
fer et quel enfer... Et, en achevant cette lec¬
ture, on comprend la parole de l'auteur dans
son avant-propos: «Ce n'est pas ma faute si,
pendant six mois de séjour dans la Russie bol¬
chevique, Je n'ai trouvé que corruption, lâche¬
té, trahison et haine Sanguinaire ?» Ajoutons:
« Et la main des Allemands. »

L'ETONNANTE VIE DU COLONEL JACK. Un
volume in-16, illustré de deux bois de Dara-
gnès. Prix net : 4 fr. 50. — Chez tous les li¬
braires et à L'Edition Française illustrée,
30, rue de Provence, Paris.
Nous connaissons tous 1e Robinson Crusoé,

de Daniel de Foê. Mais nous Ignorons presque
tous ses autres romans d'aventures, tableau-r
pittoresques du vieux Londres du dix-huitiè¬
me siècle.
L'Etonnante Vie du Colonel Jack, c'est la

biographie de ces outlaws chers ft Daniel de
Foé. Tour à tour pickpocket, brigand de haut
chemin, soldat, esclave en Virginie, capitaine,
négociant, planteur, puis colonel, le Jack du
célèbre romancier anglais excite d'abord notre
curiosité et mérite ensuite notre sympathie.
Ce livre, qui parut à Londres en 172S, n'avait

jamais été publié en français.
M. Maurice Dekobra nous en offre une tra¬

duction claire, vivante, rédigée dans le style
du dix-hultlème et qui nous donne une Idée
très précise du texte original.

LE MAITRE DU NAVIRE. Un volume ln-16.
Prix net : 4 fr. 50. — Chez tous les libraires
et h L'Edition Française illustrée, S0, rue
de Provence, Paris.
Ce titre, évoquant la tyrannie qu'il est loi¬

sible à un commandant d'exercer à son bord,
ouvre le champ à toutes les possibilités de l'a¬
venture — et réalise les nlus attachantes de
ces possibilités. Par le fait que le Maître du
Navire est une manière de personnage sata-
r.ique, un corsaire moderne doublé d'un es¬
thète, on suppute l'intérêt qu'offre ce roman
vivant, vibrant, divers, passionnant au plus
haut deeré. M. Louis Chadourne présente en
une intrigue neuve les complexités et les au¬
daces de son héros, les figures curieusement
dessinées de ses passagers, la beauté des pay¬
sages. On reviendra, quand on les aura lues,
â ces confessions, à ces pages originales, re¬
haussées d'un style ferme et personnel et qui
composent l'une des plus jolies et troublantes
histoires dont on puisse enchanter sa rêverie.

.
_ (Deux-Sèvres).

„..^i)ar'es"^-I!(fré Carty, classe 1915, matricule
01a,240, 249e d'infanterie, à Bayonne, blessé le21 septembre 1914 et porté disparu à Craonne.
Aviser Mme Jeanne Carty, à Saint-Jean, An-
glet (Basses-Pyrénées).
Ernest-Guill-aunie Brun, sergent au 36ûe d'in-

fanterie, 19e compagnie, 4e section, matricule18,504, classe 1895, disparu à Souchez (Pas-de-
Sl Aviser Mme Brun, cours Gambetta,186, à Talence, près Bordeaux (Gironde).
Joseph-Jean-Baptiste Dubousquet, sergent au7e d infanterie coloniale, 2e compagnie, matri-

,oVJe ,5'°?8> jeteur postal 14, disparu le 15 mai1915 a la bataille de Villo-sur-Tourbe (Mar¬
ne). Aviser Mme veuve Dubousquet, à Lespe-ron (Landes).

Jean-Armand Couleau, caporal au 412e ré-
gifenf u infanterie, 6e compagnie, disparu le23 juillet 1918 au bois de Tigny (Aisne). AviserM. Fernand Couleau, 13, rue de la Roquette,Llbourne (Gironde).
Roger Bertrand, soldat au 14e d'infanterie, 7e

compagnie, 2e bataillon, disparu depuis le 22août 1914. Aviser M. Bertrand, â Cubzac-les-Ponts (Gironde).
Joseph-Louis Bardet, ■ classe 1917, soldat au

2e régiment mixte de zouaves et tirailleurs,
42e (compagnie, blessé et disparu le 12 juin1918 à Samt-Maur-Maquemoulin (Oise). AviserM. Emile Bardet, 7, chemin Roche, Le Bousoat(Gironde).
Georges Bouyer, soldat au 1er régiment d'in¬
fanterie, 9e compagnie, disparu Te 25 juillet
1918 aux environs de Le Plessier-Huleu (Aisne).
Aviser M. Victor Bouyer, demeurant à Port-d Envaux (Charente-Inférieure).

SOUS LES MERS. Un volume in-16. Prix net :
4 fr. 50. — Chez tous les libraires et à L'Edi¬
tion Française illustrée. 30. rue de Provence,
Paris.
Sous ce titre, M. Gérard Bauêr. qui, fils d'un

journaliste et d'un critique célèbre, a acquis
lui-même une réputation dans la critique et le
journalisme, fait ses débuts dans le roman.
Sous les Mers est un roman littéraire et ro¬
manesque. Quelques jeunes hommes de lettres
nous font assister en ce moment à une re¬
naissance du roman romanesque et d'imagi¬
nation, une des formes les plus intéressantes
et les plus conformes à son genre du roman.
C'est ce que M. Paul Bourget prouve dans
une importante préface et qui est comme la
défense et la louange brillante du roman ro¬
manesque.
Sous les Mers est donc un roman romanes¬

que, dont les épisodes émouvants et pathéti¬
ques se déroulent tant en Allemagne que sur
et sous les océans. L'auteur y a peint ses
héros au naturel, avec une mesure et une
vérité psychologique, une minutie dans I'a-
nalvse du drame et de la passion, qui rappelle
parfois les grands modèles russes tels que
Crime et Châtiment, de Dostoiewsky.
Le récit varié, qu'on suit de page en page

avec un intérêt croissant, est écrit.d'un style
personnel et pur. Il nous montre les milieux
maritimes allemands avec une singulière vé¬
rité, une connaissance et une documentation
exactes. Et ce roman où tout- n'est pas ima¬
gination demeurera comme une des seules
peintures puissantes et vraies qu'on ait don¬
nées de la vieille Allemagne & la veille de
son effondrement.

Les loyers après la Fronde
Les loyers des maisons de Paris furent

considérablement augmentés... après la Fron¬
de ! Ce n'est donc pas d'aujourd'hui.
Nous citions, l'autre jour, une époque que

celle-là précède déjà de cent ans. Dans « Pa¬
ris ridicule », une sorte de libellé en vers
que son auteur, Claude Lepetit, publiait en
166S, on lit ce sixain; il est à retenir par les
locataires de nos jours :

Maintenant que dedans Paris
Les logiz sont fort renchéris,
Chacun dans so-n giste tient ferme;
Et tel est peut-être en prison
Afin de s'espargner le terme
Qu'il payeroit d'une maison.

Le Parlement dut intervenir pour arrêter
cette hausse progressive des loyers, causée
par la guerre civile; elle menaçait de com¬
promettre la paix retrouvée et la prospérité
publique; c'était tout comme à présent.
Qu'y a-t-il donc de nouveau sous le soleil ?

Rien, rien, rien. i

Revue de Sa Semaine
Bordeaux, 23 mars.

GRAINS ET FARINES
Blés. — La température n'a guère été favo¬

rable,cette semaine encore à l'agriculture. Les
pluies ont été presque générales, et pourtant
partout où cela a été possible on a travaillé
activement, mais les semailles de printemps
subissent un très grand retard, qu'il sera bien
difficile de rattraper maintenant. Malgré l'en¬
vahissement des mauvaises herbeç, les appa¬
rences des blés d'hiver restent satisfaisantes,
mais le retour du beau temps serait bien néces¬
saire. Les transactions en blés indigènes res¬
tent toujours bien difficiles, malgré les offres
un peu plus abondantes de la culture. Cepen¬
dant, on constate des expéditions plus impor¬tantes des départements producteurs, mais
tout reste subordonné aux ordres des bureaux
permanents.
On cote : Blés de pays, 75 fr. les 100 kilos

nets, nuç, pris en culture.
Farines. — L'approvisionnement paraît se

faire normalement, malgré que certains mou¬
lins aient dû restreindre ou arrêter leur fa¬
brication, par suite des crues des rivières ou
un peu par le manque de matière première.
On çote : Farines entières ou mélangées de

succédanés, 50 fr. les 100 kilos, nets, nus, pris
au moulin.
Issues. — La tendance est calme, malgré une

demande assez active pour les grands centres
d'élevage. La situation actuelle permettrait
sans crainte d'abroger les taxes et de suppri¬
mer les interdictions de sortie de certains dé¬
partements.
On cote; 46 fr. les 100 kilos nets, nus, à la

consommation.
Seigles. — Les offres sont toujours aussi nul¬

les, ia marchandise paraissant complètement
épuisée et les ensemencements de printemps
ayant été trop retardés par les pluies pour être
faits utilement à l'heure actuelle.
On cote: 55 fr. les 100 kilos, nets, nus, en

culture.
Orges. — La demande porte exclusivement

sur les orges de semence, qui sont très deman¬
dées pour le Nord et l'Ouest.
On cote: 55 fr. les 100 kilos nets, nus, en cul¬

ture.
Maïs. — La situation ne se modifie pas; quel¬

ques lots pour semences sont attribués et ex¬
pédiés par les soins des bureaux permanents,
mais aucune attribution n'est faite pour la
consommation animale. Pourquoi ne pas auto¬
riser l'importation du maïs d'Argentine, ou
tout au moins du Maroc, que l'on peut faire
à 45 fr. les 100 kilos, caf Bordeaux
On cote: 55 fr. les 100 kilos, nets, nus, en

culture.
Avoines. — La très modique répartition de

30 kilos et 15 kilos par cheval faite par le
comité de répartition a dû être arrêtée faute
de marchandise et sera reprise ultérieurement.
Il est réellement surprenant que la cavalerie
civile de Bordeaux et du département ne puis¬
se être approvisionnée plus largement, et sur¬
tout plus régulièrement. En effet, de rensei¬
gnements qui nous parviennent, il semble bien
résulter qu'il reste environ 70 â 75 % de la der¬
nière récolte dans le? régions du Poitou ap¬
provisionnant notre département. De nombreu¬
ses lettres nous disent que depuis de longs
mois aucune expédition n'a pu être faite de
certains rayons, et que les magasins, gares ou
quais de gares sont combles de marchandises,
et dans quel état ! La consommation de la
cavalerie militaire paraît assurée par les quan¬
tités existant entre les mains des commissions
de ravitaillement, par les importations d'Amé¬
rique, et par la vente de nombreux chevaux
de l'armée, qui viennent augmenter la cava¬
lerie civile, qu'il est impossible de nourrir. II
serait donc bien facile, à l'heure actuelle, de
lever la réquisition générale des avoines et
de laisser la liberté au commerce. Une hausse
des prix ne serait pas à craindre si le minis¬
tère donnait en même temps la liberté d'im¬
portation des avoines d'Algérie et de Tunisie,
qui attendent leur embarquement depuis trop
longtemps. Malgré toutes les difficultés des
transports, et il faut bien espérer qu'elles vont
s'améliorer de jour en jour, notre département
et tous les départements consommateurs se¬
raient presque sûrement plus largement ap¬
provisionnés que par le passé.
On cote: 55 fr. les 100 kilos nets, nus, en cul¬

ture.
FOURRAGES

La demande est très active, et porte surtout
sur les foins. C'est la conséquence de la pénu¬
rie des grains, et par-dessus tout de l'avoine.
Les foins en bottes se maintiennent très fer¬

mes à 325 fr. ; en balles pressées, 50 à 55 fr. Les

Eailles sont plus calmes. On cote, froment enottes, 160 fr. le cent; en balles, 25 fr.; les pail¬
les de seigle sont également assez calmes à
125 fr. les 500 kilos; la paille d'avoine est peu
demandée et tenue à 110 fr.

POMMES DE TERRE ET LEGUMES SECS
Il existe, paraît-il, sur notre rade, une forte

quantité de navires, voiliers, caboteurs, char-

fés de pommes de terre de Bretagne destinéesl'intendance. Des quantités de sacs sont en¬
tassées sur nos quais, et les tubercules doivent
y pourrir avec abondance, étant données les
nombreuses averses qu'ils reçoivent, la com¬
pression dans les sacs et la saison de la pous¬
se. Il faut souhaiter que, la part de l'alimenta¬
tion étant réservée, le solde du disponible soit
vivement confié à l'agriculture comme se¬
mence.

Légumes secs. — La baisse s'accentue de
plus en plus, et ce n'est qu'un acheminement
vers le moment où l'importation sera plus
facile. On indique d'alllours que des offres ont
été faites sur notre place, pour des lentilles de
Bombay, à 60 fr. caf. Bordeaux.
On cote au commerce: pois ronds, 80 fr.; pois

cassés, 125 fr. ; les haricots, quoique plu® fa¬
ciles. sont encore bien tenus, par suite de leur
rareté.
Au marché du Puy, centre de production de

la Haute-Loire, on a traité ces jours derniers:
ve$ces de printemps, 90 fr.; pois gris pour
fourrages, 80 fr., le tout les 100 kilos logés, dé¬
part gares de la région.
Les lentilles vertes du Puy, triées, 350 fr.;

pois ronds blancs, 100 fr.; haricots blancs
d'Auvergne, 170 fr.: orges mi-perléç, 11G fr„
le tout les 100 kilo® logés, départ Le Puy.
BOIS DE CONSTRUCTION

ET DE CHAUFFAGE
Dans ma prochaine revue, nous examinerons

la situation des bois du Nord et de pays.
Les bois de chauffage sont encore offerts

pour l'industrie, mais en baisse.
A. T.

CAFE
Il n'y a rien à signaler de nouveau relative¬

ment aux autorisations d'importation, qui de¬
meurent suspendues jusqu'à nouvel ordre. Les
arrivages du café du gouvernement continuent
ici et dans les autres ports et seront totale¬
ment parvenus d'ici un mois. Le commerce
pourra donc se pourvoir facilement des quan¬
tités qui lui sont nécessaires. Cependant les
besoins généraux sont si grands, qu'il sera in¬
dispensable de faciliter l'importation de toutes
nrovenances. Nous arriverons ainsi bientôt au
moment où la liberté complète pourra être
donnée aux transactions et à la suppression
complète de toute entrave. Ce résultat désira-

, ne bourra être obtenu que lorsque le fretplus abondant ramènera des transports régu¬liers entre nos ports et les pays producteurs.
POIVRE

..Le,?^ransactions sont toujours excessivementllmltiées, les prix ont une tendance à la
baisse et la rareté du fret gênera encore long¬temps les importations.
Tellichery, 370 fr.; Saigon, 420 fr.

PRODUITS RESINEUX
Pendant que chez nous s'incrustent les

crises de transports et les difficultés de tou¬
tes sortes créées aux exportateurs, et que de¬
meurent pas mal d'incertitudes à l'égard des
Intentions gouvernementales concernant les
marchés résineux passés par l'Etat; pendant
disons-nous, que tant de « freins » sont mis à
1 activité du commerce et de l'industrie des
produits résineux de notre pays, nous voyons
avec peine la hâte que mettent les exporta¬
teurs américains à charger des cargaisons
considérables d'essence de térébenthine et de
« secs », à destination du Vieux-Monde. Et voi¬
ci que, déjà, les premiers tonnages de frets
américains libres commencent à toucher les
ports britanniques et italiens. Durant ce
temps, disons-nous, notre « administration »,
qu'aucun pays ne nous envie — non sans rai¬
son — empêche les exportateurs français d'o¬
pérer à l'étranger. En d'autres termes, la
France protège le déversement des produits
américains sur tous les points du monde où
l'extrême diligence de ceux-ci les conduit très
rapidement. Et je vous laisse à penser si nos
concurrents de Savannah en profitent !
Nos marchés du Sud-Ouest français sont un

peu plus animés, mais ils restent faibles. La
fabrique, cela se conçoit aisément, est dispo¬
sée à vendre, mais les acheteurs ne se pres¬
sent pas. Quelques citernes ont été vendues
récomment à 220 fr., départ des usines. En ce
qui concerne les « secs », les transactions sont
pour ainsi dire arrêtées.
L'Angleterre, dont les marchés redeviennent

plus libres, et surtout plus chargés de stocks,
depuis les récents arrivages d'outre-Atlanti¬
que, manifeste quelque crainte d'envahisse¬
ment d'une partie des accumulations résineu¬
ses yankees; la crainte en question se traduit
par les cotes térébenthineuses de 95 sh. pour
le livrable, et de 85 sh. pour le livrable sur
mai, 80 sh. sur mai-juin, et seulement 71 sh.
sur mai-août. En résumé, nos amis britanni¬
ques paraissent envisager leur ravitaillement
résineux américain comme assez facilement
assurable par cette voie... pendant qu'en Fran¬
ce — ne cessons de le répéter — on continuue
de porter le plus grand préjudice à nos ex-
—ta'"portateurs nationaux.

Em. Bx.
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Les personnes maigres et nerveuse*
devraient prendre

du Kassium
Les personnes, hommes ou femmes, faV

bles et maigres sont presque toujours trèl
abattues, prouvant ainsi d'une manière cotm
cluante que la maigreur, la faiblesse, la dé<
bilité et la neurasthénie sont presque invM
riablement dues à la faiblesse des nerfs. Fort
tifiez vos nerfs et tous ces symptômes diapa*
raîtront.
La meilleure nourriture des nerfs est un

phosphate organique connu sous le nom ch
Kassium (marque déposée), dont on devraJi
prendre un comprimé à chaque repas. Etanl
un véritable fortifiant pour les nerfs et non
pas un stimulant ou une drogue à laquelle
on s'habitue, le Kassium peut être pris sans
danger par le plus faible et le plus délical
des malades et les résultats obtenus par soa
emploi sont souvent vraiment surprenantsî
Les personnes faibles, fatiguées, retrouvent
force et vigueur, maigreur et lignes an#r "
leuses font place à un léger embonpoint et
des lignes arrondies, le sommeil revient
celui qui l'avait perdu, la confiance et 1;
gaieté remplacent la faiblesse et la tristesseu
les yeux ternes deviennent brillants et le»
joues pâles et flétries reprennent le teint r<v
se et éclatant, signe d'ung bonne santé. La
Kassium, dont l'emploi est peu coûteux, aidai
aussi d'une façon merveilleuse à l'assimila»
tion des aliments, tant et si bien que blen(
des personnes constatent une notable augw
mentation de poids dans l'espace de quel»
ques semaines.
AVIS AUX DAMES. — Quoique le Kassiu.ru

soit sans égal pour soulager la nervosité,
l'insomnie et la faiblesse générale, il rie dei
vrait pas, étant donnée sa remarquable pro4
priêté de faire engraisser, être employé pas
les femmes qui ne veulent pas augmenter
leur buste.

HERNIES

En vente chez les bons horlogers
Exiger la marque L.IP sur le cadran

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS

JE SUI^ GUÉRI. — C'est l'affirmation A
toutes les personnes atteintes de hernie*
après avoir porté le nouvel appareil san*
ressort do M. J. GLASER, le réputé spécial
liste de Paris, 63, boulevard Sébastopol.

Ce nouvel appareil, grâce à de longue*
études et de nouveaux perfectionnements,
assure séance tenante la contention parfaite
des hernies les plus difficiles, les réduit el
les fait disparaître.
Désireux de donner aux malades une prêt»

va immédiate de ce résultat, garanti d'altt
leurs par écrit, M. Glaser invite toutes les
personnes atteintes de hernies, efforts, des¬
centes, à lui rendre visite dans les villes
suivantes, où il fera gratuitement l'essai de
ses appareils.
Allez donc tous â ;

Tarbes. 27 mars, hôt. Darmau et Commerce.-
Lourdes, 28 mars, hôtel de France.
Baguères-de-Bigorre, 29 mars, de 7 h. à 11 h.«
hôtel Bousquet, place Lafayette.

BORDEAUX, 30 et 31 mars, hôtel Moderne,
7, rue Buffon, près le cours de Tourny.

Mussidan, l«r avril, hôtel des Voyageurs.
Bergerac, 2, hôtel de Londres et Voyageurs.
Terrasson, 3 avril, hôtel des Messageries.
Ribérac, 4 avril, hôtel de France.
Périgueux, 5 avril, hôtel des Messageries.
Un des éminents aides de M. Glaser recak

vra également à :
Niort, 27 mars, hôtel de France.
Thouars, 28, jusq. 2 h. 1/2, h1 Cheval-Blano,
Poitiers, 29 et 30 mars, hôtel du Palais.
Montmorillon, 31 mars, hôtel de l'Europe,
Givray, l81 avril, llôtel de France.
Agen, 2 avril, jusqu'à 4 h., hôtel du Midi.
Châtellerault, 3 avril, Nouvel Hôtel Moderne,
Riscle, 4 avril, hôtel Durnartin.
Marmande, 5 avril, hôtel des Messageries.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières pr déplacements de tous organes.

L'ouvrags la plus documenté et
le plus attrayant qui ait été pu»
blié sur l'Alsace et la Lorraine.
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introduits auprès de Knight, auquel'ils dirent
quelques mois d'une voix altérée.
Kmght serra las poings. Sa mâchoire de

fauve se crispa de colère.
— Il faut que nous ayons été trahis I Com¬

ment a-bon pu apprendre que nous étions
ici? Celui qui nous a vendus me paiera sa
félonie de sa vie... Nous nous retrouverons 1

» Mais je perds du temps à m'irriter... Ne
laissez pas Léonard dans son coin; enfer¬
mez-le dans une chambre du haut...

» Vous, Randal et Harvey, restez auprès de
moi... Vous avez des brownings de reserve ?
Oui ? Ils vous serviront... Tenez, les voilà 1
Une auto montée par Leroy, Cronin et les

policiers s'arrêtait devant la villa. Sans
prendre la peine de mettre en mouvement
une sonnerie qui serait demeurée sans ré¬
ponse, ils s'attaquaient aussitôt à la porte
enchère à coups de hache.
Un des panneaux d'en haut oéda bientôt

sous l'effort.
Un coup de revolver tire par un policier

afin de faire place nette à l'intérieur provo¬
qua la risposte, presque à hout portant, de
trois brownings tenus par Knight, Harvey
et Randal.
Les assaillants n'eurent que le temps de

se cacher derrière le panneau du bas de la
porte, qui avait résisté.
Une pression plus violente jeta bas tout

le côté gauche de la porte. Les policiers se
ruèrent sur leurs adversaires, qui essayaient
de les arrêter à coups de balles.
Le grand salon, déjà noyé de fumée, ser¬

vait de champs clos à la bataille.
La poursuite continuait derrière les tables,

les fauteuils.
La lutte s'engageait maintenant corps à

corps, pour paralyser les mains armées de
revolvers. Les hommes roulaient enlacés,
cherchant à s'étourdir, à se prendre à la
gorge... à s'immobiliser tout au moins.
Cronin, .entré le dernier, n'avait pas étéj

aperçu par les hommes de Knight. Sans se
préoccuper des phases de la lutte où les
siens étaient engagés, il se dirigea vers unepetite pièce donnant sur la grande ,salle,dtou il pouvait voir commodément sans être

Leroy n'avait pas tardé à distinguer àtravers la fumée fe.s yeux ardents de Knight
et,_ avec une impétuosité où la haine, le mé-
PrJ? ,et 1® sentiment de la conservation seînelaient en s'exaltant, il s'était élancé sur

Le journaliste français était souple, min¬
ce, admirablement entraîné à tous les exer¬
cices du sport. C'était un lutteur redoutable
par le sang-froid, la présence d'esprit, lavolonté savante qui dirigeaient ses coupsexeroos.
Mais Knight le Mage avait la supérioritédu poids, de la masse, d'ailleurs servie parune puissance de muscles bien connue —

sa poitnne.
Leroy sentait l'air lui manquer. Il oom-1 finnaît. -A TOCTiir-ûr» rw> r. l - - ±, tr„:„,.1 ,

iixcui.mqu.c-x. xx cuxxx-
mençait a respirer malaisément. Knight leM&ga essaya de brusquer le dénouement.il desserra la pression sur la poitrine ettenta d étrangler le jeune hominê de sa
main UKAW../Vmain libérée.'
Le mouvement était dangereux et faillitle perdre ; Leroy fit un violent effort pourse dégager. Les deux hommes roulèrent au

milieu du salon.
A ce moment, un coup de sifflet, suivi dedeuix autres plus précipités, domina les

cris, les bruits de la lutte.
Et la lumière s'éteignit.
Knight s'arracha d'un effort soudain à

la prise de Leroy, qui était en train de lui
«royer la mâchoire d'un poignet de fer, etil s enfuit.
Le coup de sifflet devait être le signal de

la déroute pour la bande. Par qui avait-il été
lancé ? En quelques secondes, la place se
trouva nette.
Un des policiers fit la lumière.
Leroy était seul, au milieu de la pièce, son

revolver au poing, s'attendant à une atta¬
que, surveillant les issues, redoutant la balle
ae quelque bandit encore égaré sous les
meubles.

... Non, la maison semblait vide. Les po-

bien seul, maître de la position.
Mais voici que, dans la fumée encore mal

dissipée, du côté des appartements, Leroy
crut voir une ombre s'avancer vers lui. 11
se précipite, le revolver au poing, et tombe
sur Cronin, qui, son revolver à la main
également, semble sortir d'une boîte, tant il
est tiré à quatre épingles, correct et calme.

— Comment, c'est vous, Cronin ? inter¬
roge Leroy. Vous auriez pu payer cher vo¬
tre imprudence... Où étiez-vous donc passé,
tout à l'heure ? Je ne vous ai pas vu parmi
nous... pourtant ça a chauffé !...
Et Leroy étaache avec son mouchoir une

légère blessure qu'il porte à la main.
Cronin fait mine de ne pas s'en aperce¬

voir. Il est manifestement préoccupé; il re¬
garde à droite et à gauche comme s'il était
encore poursuivi.

— Mon cher, je n'ai pas perdu mon temps,
vous 1-e pensez bien ! J'étais aux prises avec
deux gaillards qui n'auraient pas été fâchés
d'avoir la peau du chef de la Sûreté... Mais
je ne leur ai pas donné cette jôie !

— Vous les avez arrêtés?
— Attendez... J'ai blessé l'un d'un coup de

revolver... Il a été emporté par ses cama¬
rades. Et j'ai fait passer l'autre par la fe¬
nêtre. Je me suis élancé à la poursuite d'un
fuyard qui traversait une petite pièce, et
j'allais l'arrêter, lorsque la lumière s'est

éteinte, et mon bonhomme m'a filé sous le
nez 1

— Vraiment ? fit Leroy d'un ton gogue¬
nard. Eh bien ! ce n'est pas trop mai pour
un chef de la Sûreté qui travaille seul loin
de ses hommes !

» Je ne me serais jamais douté que vousaviez couru autant ae dangers et accompli
tant d'exploits !

— Et pourquoi donc, s'il vous plaît, mon¬
sieur le psychologue ?
— Mais parce que vous êtes impeccable :

votre chapeau n'a pas un grain de pous¬
sière; le pli de votre pantalon a la netteté
requise par les arbitres de la mode, votre
veston est « en place », comme disent lesmaîtres tailleurs a l'essayage.

» Vous êtes bien sûr d'avoir pris part al'éehauffourée de tout à l'heure ? Vous ne
vous confondez pas avec votre fils ?
Cronin, d'ordinaire grincheux et suscep¬

tible, se garda de répondre sur 1e même
ton. Il aurait dépassé la mesure. Et peut-
être sa brutalité aurait-elle tourné contre
lui.
Il allait se lancer dans une démonstra¬

tion savante de sa lutte avec les bandits,
sous l'œil ironique de Leroy, lorsque des
coups sourds attirèrent leur attention.
lis venaient des chambres du haut.
Cronin, enchanté de trouver une diversion

à sa conversation difficile avec Leroy, alla
chercher devant la porte un de ses hommes, et
tous se dirigèrent vers la chambre d'où par¬
taient les coups et — ils les entendirent main¬
tenant — les appels.

— Mais c'ést la voix de mon ami Léonard !
s'écria Leroy.

— Le professeur Léonard ? Mais où avoz-vous
donc la tête? dit Cronin d'un air supérieur.

— J'ai failli la perdre tout à l'heure, et c'est
ce qui nous distingue, mon cher Cronin; mais
on voit bien que vous n'êtes pas familier avec
les savants.-,

» C'est vous, Léonard ? appela Leroy devanl
la chambre.

— Mais oui, c'est moi, gémit le professeur.,,
Vous êtes donc tous sourds,? Je hurle depua
une demi-heure !
— C'est que nous étions occupés ailleurs, M.

Cronin et moi, dit Leroy en souriant.
— Eh bien ! reprit Léonard, jetez bas cette

porte... je n'en puis plus !
Quelques coups d'épaule eurent raison <te

l'obstacle.
Léonard, les bras liés, donnait tous les si*

gnes d'une exaspération que la fatigue empê¬
chait seule de se manifester avec éclat.

— Ah çà ! Léonard, que faites-vous ici? irv*
terrogea Leroy. On s'était quitté dans une villa
inhospitalière sans doute, mais ce n'est paa
une raison pour se retrouver en si fâcheu*
état...

— Au lieu de vous abandonner à la fantaisit
de votre esprit de blague, vous feriez bien mieu*
de faire couper mes liens, dit posément Léo»
nard

— C'est vrai, mon pauvre ami, excusez-moi..,
mais nous venons de passer quelques momentil
de nature à nous troubler un peu les idées.

— Oui, j'en.ai eu les échos, dit Léonard pen<
dunt qu'on rendait la liberté à ses bras anky»loscs..< J'ai même essayé de suivre au son des
brownings que je connais bien la symphonia
a liai les que vous étiez en train de jouer. El
si j'ai crié si fort, ce n'était pas pour ajoute»
nia voix à ce bruit, mais simplement parca
que je mo doutais que vous* aviez nettoyé la
maison... J

■ jûi vivèment regretté de n'avoir pa<été de la fête. Mais j imagine que la parti?est remise, et je m'y réserve un petit rôle...
(A suivreA

Ce feuilleton est le sixième - du dixièmi
épisode, « Le cœur gardé t, qui sera projettdans tous les grands cinémas de la région M\nartir. du vendredi ES mars.,



NOUVELLE BAISSE Envols en colis
postaux franco

contre remboursement on mandat-poste adres¬sé à Paul Louchon, importateur, 7 k, rue dela Paix, à Marseille : »

Figues surchoix, la caisse de 10 le. brut KO fr.
ltaisinsCoriuthc extra, le sac 10 k. brut 2-itr.Raisins sultaninasoitrissima, la caisse 10k- brut HO Ir.
Amanrlcs dérortiquées torréfiée». le sic ds U) k. brut fiO fr.fois cassés verts supérieurs,lb«e de 10 k. brut 22 fr.

Tarif de la Publicité
dans la Petite Gironde

...Fr.Isnonces, 4* page, 10 colocnes.
Sériâmes, 4' page, 7 colonnes
Faits diras, 3" page, 7 colonnes
Ebronlpe locale, 3* page. 7 colonnes ...
convois foutons, Bordeaux et Département
CUronlgne régionale, par édition

La ligne
3 »

C3 »

IO »

20 »

»

3 »

LE BILLONAL
CALME LES NERFS FAIT DORMIR

LE JOUR LA NUIT
Neurasthénie, idées noires, Chagrin,

Préoccupations,
IL CALME

aussi les douleurs aiguës, quelles que soient
leur nature, leur origine : coliques hépathi-
ques, crises des reins, de la vessie et les
bourdonnements d'oreilles
Le BILLONAL n'est pas TOXIQUE et il êst

supporté par les estomacs les plus délicats.Le flacon, 5 Ir. ; 1/2 flacon, 3 fr., dans toutes !
pharmacies. — Dépôt général : 153, avenue jde Neuilly, PARIS-NEUILLY. — En vente à:
BORDEAUX, Pflio Bousquet, 8, rue Sainte- ;Catherine ; Ph'a Vacher. Phla Saularel — ;COGNAC, Ph16 du Dr Paiaud et Pifl" Loué- iraud. — SAINTES, Ph'o Brumaud. — la RO- !GHELLE, Phla Pavy et Phia Cailloux et Bor- 'de BAYONNE, Phla Brunet.

Eégîisse Pectorale LB.%'

au GOUDRON
Essayer ces petites Pastilles I la boite

c'est les adopter. I 90 «mimes
Exiger sur la bande de la Boîte la

Signature L. B. en vert.
DANS LES PHARMACIES

HALLS t» rAUMEITATIM
| 11°"' d'Importation : LE HAVRE, MARSEILLE, BORDEAUX

Vente directe, au Consommateur
de tous Produits Alimentaires

demander prix courant
5Qbla, Rua da la Bourse, LE HAVRE

SAVEZ-VOU8

ENFONCERunClûDÎ
si oui

Économisez vos Cîiaussures
en les ressemelant
vou3-mimes aveo

SMELDUR
en cuir chromé imperméable

plus solide
que le meilleur cuir.

Bureaux: 158, Rue Lafayetto, Parle (10»)
envoi gratis et franco du catalogue

Asthme
Ech" OPPRESSIONS
sa. Bout" S'-Martin. Paria.

Poudre

Oltifo

ŒMMm

par

ASTHMATIQUES
EMPHYSÉMATEUX

OPPRESSÉS
Guérissez=vous

i< QUARANINX
du Docteur BRUCKER.

le Médicament te plus Puissant,
le plus Rapide, le plus Sûr

desMALADIESde, VOIES RESPIRATOIRES
ET DU CŒUR

Prix da Flacon :8fr. • La cure de 4 Flacons : 30 fr. feo
Dépôt Général : LABORATOIRE BIOGÊNIQUE22, RuePigalle, Paris, et tontes bonnes Pharmacies

Je ne fume que leNil.

et des Convalescents.

CH. HEU DEBERT
Vente : M0D 8 d'alimentation et 118,;faub. St-Honoré. Paris,
Stem. ÇataL. Prod. de Kéfiime. Usines de Nantcrre (Srinc).

fol VU-

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité par les
Etablissements JAMET-BUFFEREAU
67, Cours Pasteur, Bordeaux.

tara» Siège Social: 96, Rue Rivoli. Parla »»""»»«

Rhume decerveau >
OMENOL-RHINQ
Préventif certain contre la

Grippe espagnole
Les Directeur» } gQUNOtllLHOU

La Gérant, g, Bouchon, — Imprimerie cpéciaU

HÉMORROÏDES
Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent leshémorroïdes, car c'est une des affections les plus répandues; maiscomme on

_ n'aime pas à parler de ce genre de souffrance même à
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament

L'ÉLIXlfl de

VIRGINIE NYRDAHL
qui les guérit radicalement et sans danger.

En découpant ce Bon et en l'adressant à
ç PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS,
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de 15o pages.

RtHlB 88 NJM9ES 20 T.
livrables garantis immatriculés s
lre Série, à 50 jours commande;2e Série, pour récolte, à prix et
conditions spéciales. — S'adresser :

BASSE k Cie2SS^.
54, Rue Lafayette, Parie - Berg. 36-66

L A

GonstlpathsifMINE la SANTÉ et DÉTRUIT la BEAUTÉ;
elle engendre toujours des malaises et souvent
des maladies graves : Maux de Tête, Migraines,

'/ertiges, Congestions, Digestions pénibles, Coliques,
ballonnement du Ventre, Appendicite, Congestion du
Soie, Douleurs de Reins, Échauïïement du Sang,

Affections de la peau, etc, etc

PILULESDUPUIS
suppriment la CONSTIPATION
et tous les aooldents qu'elle détermine

Elles rétablissent toujours
la, JPropreté de l'Estomac

la Liberté de l'Intestin
la Pureté du Sang"

En vente dans toutes tes Pharmacies.
uea Exiger en Boîtes de 2 fr. (impôt compris)

portant nno étoile ronge (marque déposée) sur
H te couvercle ot les mots "Dupuis Lille" A
"
A Imprimée en noir sur chaque

1 f'ioi# d» cenloor ronge.

606

AU maison, 53, rue Marsan,V. rapp. 1,100 fr. Px 10,000 i.
SSABJÎfty à vendre, 12, rue deETIHEuiUlM la Verrerie,2entrées
Lateulaile, 17, ail. Damour, 2 0 4b.

A 2,500 fr. par an
désire louer maison 8-10 pièces
envir., libre dans un ou deux
mois. — Ecrire détails et prix:
PARIS, Agence flavas, Bordeux

COGNAC * * *

LA RUCHE
C. LAVIGNE, représentant

33. rue Chevalier, 33. Bordeaux
U II II È d'olive douce surchoixHUILE postal 10 lit. 16 fr.; de
table douce, 41 fr. Savon 72% 10kil., 32 fr. Emb. grat. f" c. remb.
Huilerie du Littoral, Marseille.

"SYPHILIS
(Guérison contrôlée).

| Clinique WASSERMANN
"i, ras Vital-Caries. Bx
JOULEIV3 ENTS

RETRECISSEMENTS Traitement ta 1 séante

iaafïCOLti DE COMMERCEs!), rue Sainte-Catherine
STENO-DACTYLO

COMPTABILITE - ANGLAIS
Résultat rapide. Placement par.

BAISSE DE PRIX
HUILE extra 4 fr. 10
SAVONS 72 %. les 5 kil. 10 fr. »
Çoir Çai, 129, y, David - Johnston.
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I35f UIHIGOLE NOUVELLE 160'
Lh» bu 23, rue Peyronnet L'û'ru

J'achète tout : Meubles, vestiai¬re, bicyclette, fusil, linge, etc.
MASSEZ, rue P.oquelaure, 26.

DEMI-MUIDS en chêne ou châ¬taignier pour démolition, suis
acheteur grosse quantité. —

GAGNAN, futailles, â Libourne.

A VENDREà BIARRITZ
côte des flasques, BELLE VILLA.—
Situation unique. — V ue sur mer
et montagnes. — Chauftage cen¬
tral.— Confort moderne. Prix:
200,000 fr. — Ag. Massard, Biarritz.

RIPEW TOLE 0PGLÊS
VOLETS, PERSIENNES FER

RIDEA UX LA MES BOIS
Monte-Charges, Monte-Plats

PLA.VS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENBERG
35 à Al, rue des Sablières,

iMCPTRIPITlÉ dans toutesLLCuInSullC ses applica¬
tions. installations, réparations.
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 233, rue SQ-Catherine, Bx.
PORTRAITS D'ENFANTS
FLGRI.AN, U, rneDauphine Bx
(Grands Portraitsprimes)

AUEUIÎBE en totalité ou parw£Wilini. parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, en face du Stade bor¬
delais. Facilités de paiement. —
S'adresser à M« ADENIS, notaire,

. 102, rue Sainte-Catherine, Bdx.
retiré av. sa fem-

IdSËSJËIUias n d» vaste pro¬
priété sit. sur bord bassin Arca-
chou prend en pension enfants
ou gd<>s personnes ayant besoin
d'air de la campagne et leur
donnerait les soins nécessaires.
Adr. bur. Journal.

IN VENTE dans toutes les Pharmacies

Prévient et Guérit
Fm AiSGL£iSI$9 Docteur - ès - Sciences
Pharmacien de l'Ecole Supérieure de Paris
laboratoires a aigurands (indre)

FRANCO POSTE CONTRE 9 FR. 90

V:

CAlffllBtl blanc non silicaté,ùt\ Y MIV postal 10 kil. 21 fr.,
18 post. 68 fr., et 5 post. 110 fr.
franco cont. remboursera'. Sa¬
vonnerie de Rio-Tinto, Marseille

le ménage « le Flamant.
Postal 10 k 3(4» feo votreI gare, 2 post. 1» k. 58'

cent, remboursemt. Eor. Marius
l'ARTAUD, 10, bd Chave, Marseille
itlUlLES, savons. On dem<ia re-
i»l présent, sér., fort, remises.
ÎBoncour-Aubei't, Salon (B.-d.-R.j

H' UILES ET SAVONS. Jean Mas-seboeuf, à Salon (B.-du-R.),
lenvol gratuit du tarif sur de¬
mande. Représentants deméés.
-Huiles et savons dem. tarif. Be¬
noît Cardinaux. Salon. Ag.accep.

BAISSE ÛE PRIX
BLANC de ménage garanti.
CAÎ/flSJ 10 postal de 10 k. 25 fr.
uni Vil 3 post. 72 fr.; 5 post.

rf°° gare cont. rembfl EcrireOlivier, Capucines, Marseille.

HUILE D'OLIVE press. gar.pure, postal 10 k. 1°° dom. c.
Aremb» 48 fr., c. mandat 45 fr.
Haddad, r. d. Tanneurs, 18, Tunis
iL'Anglais s'apprend ss peine en
itoren. leçons partie, par corresp.
IjEc.B.RoIImer, 15,r.Brochant, Paris

A VEN-
Uvrables im-

itmédiatement, bon état. Pour
(renseignements, écrire : GAU-
iT'IER, 14, rue Duphot, 14, Paris.

DAME STENO-DACTYLO
par USINE. 12 kilomètres de Bordeaux. Ind

ayant pratique com¬
merciale demandée

par USINE. 12 kilomètres de Bordeaux.'Indiquer âge, prétentions,rêtérences; soumettre modèle écriture à la main et à la machine.
Ecrire: THj"x"hte, Agence Ilavas, BORDEAUX.

■

~-,-a fïAfAK-■

D! RTEe.FORMESrLfl S Eo DRE livr

ACHETE CHER'—
LIVRES et MUSIQUE

CISNÉR0S- 4 -0 -fibls, r.Dauphine

lADHAT vestiaire, linge, meu-Irtljrmi bles, or, argenterie,
-etc., reconnaiss. du Mt-de-Piétô.
yETIT, 20, pl. Pey-Berland, Bx.

006 ~
, instiîal Sôraîhsraîiique du Sud-Ouest
; Bordeaux, 23, cours Intendance
syphilis-voies urikaires

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

<¥îOB!LIERS
ÉLÉGANTS

Maison principale à Paris
SUCCURSALE D!'. BORDEAUX

33, cours de Tourny, 33
OCCASIONS

INTROUVABLES AILLEURS
Provenant de séquestres, sai¬
sies, ventes judiciaires et vendues
feien au-dessous de leur valeur

Ecole de Chauffeurs
iBurgalassc, 190, r. Judaïque, Bx.

<A bols chauffage de
chône, hêtre etS'adresser a CROUSII.,au Monteil, près PESSAC (G<J°).

TRANSPORTS
PAR

CASVI lOIMS-AUTOS
> TOUTES DIRECTIONS

.. Teléph, 43.34Traction ixaLOc«,£a.xca xa.©du sa-o.oi^O-iioert;tociéte A»», au capilal de 250 000 ir22-24, rue Borie, Bordeaux
(CONSERVATION

DES ŒUF S
TIN, 18, rue^Frère*^BOIIDi.AtAFt--!J-BI'NËSIiAUaAL-

* PLAINVILLE », demi-sang trot¬teur, Dn25, pr «Kalmia» et «Miss-'Buford» fera monte château de(Seguin, LIGNAN (G4e), 50' la «:a.il-;ilie. Pension juments, 5' par jour
ITAgenco do îëT

bénédictine a bordeauxt -âtfi, X"«.0 '^OTLXX-Cvt,xeprend ses bouteifles vides à 0'35
(l'une, les grandes, et à *45 l'une,(les demies, rendues dans ses chaisbpour Bordeaux, et pour l'exterieur,Branco d'emballage tu gare lie dèparl.
DAQTFSII3 eros tralt perche-inul EUlli ron, fera saillie,château do Seguin, Lignan (Gi¬
ronde), 25 fr. la saillie.

GABAME
(et coureau â vendre. Gabare de
M75 tonnes et coureau de 100 tx.
Le coureau va dans tous les C3-

jnaux. Prix de chaque, 250 fr. la
tonne. Ec. Rignac, Ag.Havas.Bx.
Ichéterai petite échoppe dans*

B1. Ec. Maud, Ag. Ilavas, B*
IVRR1DES BLANCS : GaillardI 157, Seilbel 2,859, etc. — SuisLCHETEUR 500 mètres. — VIL
^EPIGUE, à Saint-limilion,
'lllhauïfcur auto exp. déni, ens-
[W ploi. Eo. Faron, Ag. I-Iavas, Bx

Bordeaux en bouteilles
'#0,000 à vendre totalité ou partie

Rouges depuis S fr. 85.
Blancs depuis 3 fr. 50.

en caisses 25 mises gare départ.
BISSIER. 94, c, V.-Hugo. Bx.

1| CAMION BEUEIET, 1,800
v< kilos, bandes pleines,

ART1N, 243, rue Judaïque, Bx.

LES CAPSULES

«LABRE®
guérissent toujours sûrement et rapidement

BLENNORRAGIE
PROSTATITE,CYSTITE, Rétrécissements, etc
La Boîte : 5 ir. 75: les 3 Boites : 16 fr. (impôt compris)

DEPOT : Pharmacie BOUSQUET
a^HueSrànte^-jCatherime. BORDEAUX

SOCIÉTÉ DES BOIS OUVRÉS
171, rue Naujac et 76, rue Rosa-Bonheur

BORDEAUX
ENTREPRISE

de tous Travaux
de bois

avec ou sans fer et fonte
SCIAGE, RABOTAGE ET TOUPILLAGE A FAÇON

Vente de bois en grumes et débités

fRESSOL
W Dentifrice Végétal

an ÇscMéam dm Pyrénées
est le soin Heaumes ina$ci RêeiHBM e tm tes «sic? 6a le îgseâ

Elixir, Pâte, Poudre, Savon
COMPAGNIE DU CRE8SOL., BORDEAUX

£a vente : GrandsMagasins, Parfumeries et 1

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

s ï'aphctp ibusimbuitLEsa
g cl ÛoilG tu Simples, riches on antiensl

YLf.,43. cours d'Albrctj
OEM. MOBILIER: chambre

wîl et salle à manger de style,
etc. Lacoste, 16, rue Guiraude.

SULFATES DE CUIVRE
i Macclesfields et autres lre» mar¬
ques. J. DASSY, importateur, 15,
rue Chai-des-Farlnes, Bordeaux.

VIGNE8 AMÉRICAINES
Léo FOUKNIËH, CAST'ILLON

Téléphone 31

On demando un bon chef d'en-tret. d'usine. S ad. à Lacroix,
Cothiers-La Couronne (Char'«).

TAPISSIER décorateur à façonSommiers neufs et réparât.,
sièges, tentures, matelas, démé¬
nagements, etc. Marcel Faure,
tapissier, 29, rue Dauphlne, Bdx

J'achète vestiaires
au plus haut prix (Spécialité).
RENOULEAU, 23, pi. Mériadeck.

jftçj DEMANDE la représenta-Uïl tion générale et exclusive
pour la Belgique d'articles de
grande consommation. Offres et
conditions â J. GORS, 9, rue
Corneille, 9, LE HAVRE.
Gy DEMANDE scieur à façonÎIS1 pour 50,000 mètres cubes
hêtre dans forêt environs de
Rayonne. — Ecrire : S. I. P.,
15, rue Rlchepance, 15, PARIS.

DEMde représentant pour bri¬quets estampillés et souvenir
américain. — BACOU, 14, rue
Rambuteau, 14, à PARIS.
fl&i DEM. p. placer produits deUll 1er ordre représentant ré¬
gional visitant déjà client, par¬
fum, Ec. av. réf. Ornlo.Havas.B*

On dde auto-camion origine 2tonnes. Directeur Cave de la
Gironden, 40, q. Queyries, Bx.
Sîy DEM. de bonnes couturiè-Uti res. Atelier Deschamps, 15,
r.Wustemberg (impasse).Urgent.

DEMde acheter comptant pro¬priété rapport, agrément,
prairies, vigne, bois, 10 hectares
à 40 hect"', banlieue Bordx, Lot-
et-Garonne, Dordogne. Eo.E.Cot-
tel, Villenave-d'Ornon. Discrétion
|llj DEMde louer un ou deux'tels wagons rés. vides de blanc,
suis vend. 70 t" vin bl. vieux 1,700
logé. Ec. Charlus, Ag. Havas, B*

fau DEM. un ménage hommeUW pr potager, soigner bétail;
femme sachant laver. — Ferras,
hôtel Continental, Arcachon.

II6ERIEDRS, REPRESENTANTSSi vous connaissez des clients pour travaux de FORGE CHAR¬PENTE METALLIQUE, ELECTRICITE GENERALE. >^.vxv-Si vous voulez ajouter un nouvel élément à votre activité ren¬dez visite ou écrivez au directeur d'une Importante Société métal-'lurgique de la région parisienne, de passage à Bordeaux pourfixer des correspondants. M. L. DELOR recevra à l'Hôtel TERMI¬NUS Saint-Jean, le mercredi 26 et le jeudi 27. Ecrire, pour autre ren-dez-vous, à la même adresse ou à Parts, 39, rue des Mignottes

PLAIES variqueuses"
> lllpprpp FmPmn Dartres, Herpès, Vices du sana, Plaies d

le
lllpfrrpî FP7&mn Dartres, Herpès, Vices du sana, Plaies de IUllfUt GOf imUiLGillUj mauvaise nature réputées incurables,Maladies dr la Peau, 1
par Io

NOUYE

— même en travaillant, —ïéâo TRAITEMENT VEGETAL AU D" WOLFPour recevoir cette merveilleuse méthode GRATIS et FRANCO écrire -,à M. A. PASSERIEUX (gj? I.), Spécialiste, 46, Rue des Faures, à BORDEAUX

nïMinBîfflfffl Enquêtes en tous pays. Ag. DE 1BaSïï SE iSI.PÎ» Ex-fonctionnaire 4e la Sùrete et DocteiMI ï U jiUL(Consultationsgratuites)Bureaux:24,
VERTURY,

Docteur en Droit, D'.
r. RohanBdx

Priiteaiis

,{A. f

a y

Voici le Printemps, et tout le monde sait qu'à cette
époque dô l'Année le Sang, ce grand dispensateur
de la santé, a tendance à s'échauffer et à amener les
plus graves désordres danc l'organisme.
U est donc indispensable de veiller à la bonne

Circulation du Sang, qui doit vivifier tous les organes
sans les congestionner.
L'expérience a suffisamment prouvé que la

JOUVENCE de SOURY
uniquement composée de plantes, dont les principesactifs ont été extraits par un procédé spécial, est lemeilleur Régulateur de la Circulation du Sang quisoit connu.
Tout io monde fait maintenantla euro do Printemps aveo la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
de 1 Estomac, de l'Intestin et desNerfs, les Migraines» les Névralgies:toutes ies Maladies intérieures

6mme> les Accidents du

Co™e"iïcmS?eÈ: 165 Chaleurs' VWurs, Etalements,
quand on songe* aux'^ffére^tf rnafaises que^ronéviteia grâce à cette sage précaution

«&4 flacons franco gare contre mandat-poste 20 fr adresséà la Pharmacie Mao. DUMONTIER, à Rouen.
(Ajouter o fr. 50 par flacon pour l'impôt.)

< Bien exiger la Véritable JOUVENCEiie l'Abbé Scurv )[ »vec la Signature Ma g. DUMONTIER j
(Notice contenant renseignements gratis)

-, < •: '4 V' v*v i

liais officier, décoré Lég. d'honn.,
M dem. situât, sér. Victor, 7, pi.
Ducale, Charleville (Ardennes).
fty demande une bonne de 20USî à 30 ans pour personne seu¬
le, payée de 20, 30 à 40 fr. par
mois. S'ad, Laplace, dépositaire
« Petite Gironde s, ORTHEZ.

flU DEMANDE bonne à toutwl» faire, sach. coudre et liss^
ou fm« de ménage de S'h. à 18 h.
Référ. exig. 10, c, la Marne, Bx,

DEMANDE matériel pour
scierie hydraulique, à ru¬

ban de préférence. Répondre :
Brousset, Portet (Basses-Pyr.).

0H

«DU DEMANDE à louer pr chasseVil et agrément g4 domaine mê¬
me safis habit., reg. Centre, Sud-
Ouest, Pyrén., jusq. Ariège. Ecr.
M. Emié, 61, c. Intendance, Bdx.
Dem. jua lime 14 à 15»a. 3' p. jour.
« L'UNION », 63, r. Fondaudège.

GHAUFFEUlFrSIENâ
vapeur demandé d'urgence. S. E,
C. B., LABOUHEYRE (Landes).

LIQHIDATIG1 DES STOCKS D'ACIERDe grosses quantités d'Acier «loux et demi-dur ronds et carrés,pour gaines et pour ODus. se trouvant â Bordeaux et â Toulouse,sont à céder aux industriels et marchands de fer.
Pour conditions de vente et tous renseignements, s'adresser A

l'Inspection des Forges de Toulouse, 25, rue de Metz, à TOULOUSE
et au Détachement Bordeaux-Métaux, rue Jean-Jacques-Rous¬
seau, 6, à BORDEAUX.

Agence générale des

HOTCHKISS
UNIC Tourisme et poids lourds.

Poids lourds SAURER
FAUVEAUD, rue Paulin, 105, Bordeaux

Agence
S Voitures tourisme

I UNIC Tou
Poids

I J^wgesFAGVEAl

Apprentis litho et typo deman¬dés, payés tout de suite. Im-
primerie Zelliox, 38, rue T'ourat.

Veuve 42 a., de tout repos, conn.bien cuisine et ménage, désire
place. Mm» Vital, 57, r. de Brach

CHEMISIERES spécial, dem.,28, rue Bouquière, 28, Bordx,

Charretier-vigneron ménage de¬mandé chez M. Ameuil, auxQuatre - Pavillons, à Lormont.
PI FE5P d'huissier au couULklIU rant procédure de¬
mandé, 69, rue des Trois-Conils.

Jeune ménage 3 personnes de¬mande logement 2 ou 3 pièces
avec petit local pour horloger, sipossible au centre de la ville.
S'adr. chez M. Doleyres, quaide Rouffiac, 47, à Lormont, G4e.

Tailleur a façon ferait retournage et réparât» t. sor-
ROZES, 1, r. Guiraude, Bxtes.

jJP cherche à acheter bar-res-wt taurant avec chambres si
possible sur quais ou proximité
préf. docks, Ag. s'abstenir. Ec.
LEROS, Agence Havas, Bordx.
ftlï MAGASIN VERT on dem^aZiU de bonnes ouvrières bro¬
deuses et monteuses pour ou»
vrages de dames. S'ad. à la ma¬
nutention, 7, rue des Glacières.

FRANCE-BELGIQLJE. M. ay. b&«clientèle recherche associé av.
apport p. organiser mon export.
Bdx. Ec. Hamic, Ag. Ilavas, Bx.

SOUVENIRS DE FRANCE
ja.3NTC3-XjA.XiS ©t A.ÏVÏÉJFÎ.XCJ-â-IlNriS

COMMERÇANTS, demandez nouveaux Tarifs réclames d'Articlesen soie broclée et autres Nouveautés: Bonnets, Coussins, Echar-pes, Jarretières, Tabliers, Tapis, Chemises, Culottes, Cache-Corsets, Combinaisons en pongée et crêpe de Chine.
F. BRUYNEEL, fabricant, 3, rue d'Hautevilie, PARIS

MAISON VINS ANCIENNE
femée depuis début hostilités
recherche négociant gros pour
faire ses expéditions en vins or¬
dinaires. - Offres : PONTIEN,
7 rue de Lerme, i, â Bordeaux.

Serais acheteur portraits peintsà l'huile sur panneaux bois
datant du !4» ou 15» siècle. Ko.
en donnant desoript. et prix i
TENRÎT, Agence Havas, Bordx.

Jcuno homme nourri et couchédd» pour être employé travaux
da la terre. Dom"a Rondeau-la-
Ramade, 4-Pavillons, Lormont.

DAME seule donnerait 100 fr. âqui trouverait un appart' d»
quartier Saint-André, environs."" Molinié, 51, c. de la Marne.

NEC' belge bien introduit dansclientèle dem. représentationmaison de vin sér. S'adr GAIL-LY, 55, rue Patenter. NAMUR.

POUDRERIE DE BASSENS de¬mande plombiers autogènes.

KIRPY
La charrue décavaillonneuse Kft-py
fait gagner près «l'on millier <le
francs chaque année en déchaus¬
sant automatiquement les vignes.
Renvoyer son achat à l'année pro¬
chaine pour attendre la baisse en

perspective, c'est perdre sûrement
1,000 francs aujourd'hui en voulant
gagner 20 francs demain.

prix fixe pour 1919 : 1 so francs
Demandes catalojne c« 2. KIRPY-lâYRâC (Lot-S-fl»»)

AUTOMOBILISTES ! 2 2
FAITES RÉPARER VOS VOITURES GARAGE PASTEUR

73 cours Pasteur, 73 et 28, place delà Victoire, 28 BORDEAUX
VENTES " ACHATS - ÉCHANGES | Hiépuon. 43.83

A Vendre réellement DISPONIBLES

PLATES-FORMES NEUVES
de grandes dimensions

IMMATRICULÉES DIX T.
sur tous Réseaux

SANS RESTRICTION DE DUREE
et quelques wagons couverts

XAVIER, Chalet du Mail - LA ROCHELLE

ALSACE ET LORRAINE
MM. les expéditeurs sont informés qu'un vapeur prendra chargeà Bordeaux vers mi-avril pour toutes marchandises ù, destinationdes villes du Rhin, de l'Alsace-et-Lorraine et >au delà, par con¬naissements directs. Se munir des autorisations d'exportation et

importation requises pour ces destinations, et retenir tonnagechez J.-P. GRANGE et FILS, agents de la Compagnie strasbour-geoise de navigation, 54 â 60, rue d'Alsace-Lorraine, BEGLES-BOR-DEAUX. Téléphone 47-66.

CHAUSSURES RAOUL15, cours do l'Intendance — illî, rue Sainte-Catherine
Notre clientèle est informée qu'elle n'aura pins à payer la taxede luxe, la Maison la prenant a sa charge.

^^S®DSBŒffl05HBE3K0D00S0BB!5SHI3HBI3ESHHHBIBBBIIt

: H0ILEB1E ■ SAVONNERIE - 8TÉABIIERIE
ï

DE LA

Sie G10 de l'Afrique Française
Société au Capital de 5.000.000

%, Hue Esprit-des-Lois - BORDEAUX

DEMANDEZ PARTOUT
de

Fabrication Française
le

U3

2
"g

Couleur ambrée,

S Recommandé pour son économie et pour tous bêsoins.

Les BOUGIES % Les LESSIVES
LA VIERGE

AUGUSTINS
GIRONDINS

Du CORAN BLEU
L'ANÉMONE
Blousseases etSavonneras

a PRODUITS FRANÇAIS £
exclusivement fabriqués avec des matières françaises. S'^fe|B BE 0 QH aB B B ■ E B a B QH £3 Ef3E B 0 El 0 n a ■■ H H ■ B BIS a

camions-autos
Suis acheteur oamions-autos 5
tonnes, neuf ou parfait état. —

Ecrire détails et prix : DUCOS,
248, cours de l'Yser, Bordeaux.
* ||Tf)C CAMIO>i 2 tonnes, 16HU I UO ch", 4 cyl.. 4 bandages,
neuf, à vendre. Cause départ.
VEILLE, 169, r. Mondenard, Bx.

AIITn 12 Hp torpédo 4 places,AUI'U éclairage et démarr,
élect. ,mod. 1917, à yend. FOUL-
CHER, 53, r. Lachassaigne, Bdx.

!SE
DIT FORENEDE DAMPSK58S-SELSKA8
De COPENHAGUE

Vapeur Garonne, 29 mars.
Vapeur A..., 16 avril,
Vapeur Pregel, 3 mai.

Connaissements directs pour le
Danemark, Suède et [Norvège.

coÉlliiM
Steckbolns Rederlaktlebolas "Svea"

De STOCKHOLM
VapeurA.-Wicander,7 avril,

sans transbordenunt p' Uelsingborg,
Malmoe. Stockholm.

Connaissements directs pour la Suède.
h. perriere & d. binaud

Courtiers Maritimes,
9, pl. Richelieu. Tél. 28.27 et 2.45

AUTO Motobloc, torpédo 12 HP,parfait état, 8,800 francs. S'a¬
dresser, de 9 heures à 12 heures,33, rue de Carros, 33, â Bordeaux

Âutos militaires réformées
Venta et exposition permanen¬tes de camions tourisme, moto¬cyclettes, pièces détachées, àVincennes, Seine (champ decourses), et à Paris, Champ-de-Mars (métro Ecole militaire).

mariages
riches, toutes situations. Eo. M.
LACONCHE.Bourganeuf (Creuse)

WANTED OFFICE BOY Englishprefered American Red Cross,
4, cours de Gourgue, 4, Bordx.
uaoNSIEUH Raoul Auguste ln-«l forme qu'il ne reconnaîtra
pas les dettes contractées
femme, née

-ar sa
Germaine Pèrié.

PRETS

II<îiNF hydraulique régionUOillte Pyrénées à vend, ouà louer en plein fonct', av. 2turbines form» ensemble 64 HP,se prêtant à t" transform. Mais,de malt., dép., en b. ét. gare 11c.Offieelmmobilier,e,r.G*"-Brochon
HHATFAII 'jEOHYL 15e siè.UllnlEnU de région Cha¬
rente, à 4 kil. gare import. Bât.
servit., 50 hect. terres t» cuit.Ferme et cheptel. Rev. an. 15,000.Office Immobilier^,r.G-'-Brocrion

vente publique
Jeudi 27 mars 1919, à 161 heu¬

res, au magasin situé rue Dom-
Devienne, n» 12, à Bordeaux, il
sera vendu aux enchères pu¬
bliques, par le ministère de M»
F.-A. CHAMPAGNE jno, courtier
assermenté, rue Calvé, 38, pour
compte de qui il appartiendra :
ENVIRON 592 CAISSES DE

7 KILOS 500 NET ENVIRON.ENVIRON 348 CAISSES DE 10
KILOS NET ENVIRON FIGUES
DU PORTUGAL DEMI-FLEUR;
plus 30 caisses sardines à l'hui¬
le 1/4 club 30-/" illustrées.
Lotissement avantageux. —

Paiement séance tenante contre
bon de livraison.
Pour visiter, s'adresser au

magasin. Pour renseignements,chez le courtier, téléphone 46.03
Etude de Mo LEGEAY, notaire

à Mauze (Deux-Sèyres).

vente mobilière
Le dimanche 80 mars et jours

suivants, Il sera vendu à
Mauze :

Mobilier de salon, de salie à
manger, plusieurs chambres à
coucher, glaces de Venise et au¬
tres, tentures, tapis, draps, ser¬
vices de table, etc., voitures,
harnais, etc.
Au comptant, 10 % en sus.
S'adresser pour renseigne¬

ments à l'étude.

WAGONS DISPONIBLES
22 plates-formes 10 tonnes.
3 plates-formes 12 tonnes.
3 plates-formes 13 tonnes.
9 plates-formes 15 tonnes.

36 plates-formes 20 tonnes.
1-0 plates-formes 30 tonnes.

32 wagons couyerts 10 tonnes.
20 wagons réservoirs 120, 150,
170, 180 hect. S'ad. Louis Puech,
14, rue Gambetta. à Toulouse.

Tres beau domaine, pres¬que entièrement en lourrage,
de 15 hectares. Maison d'habita¬
tion de 9 pièces en bon état,
dépendances, beaux ombrages, à
vendre, sur belle route, non
loin de Montauban. Convient
pour laiterie et élevage. Rap¬
port et agrément. Prix : 60,000
francs. Ecrire : M. SOL, ingé¬
nieur Civil, MONTAUBAN.

autos a vendee
Limousine Delahayo 1914, 10 HP,
4 cyl., compl., ét. neuf, 6 places,
acc. et out. compl., affaire à sai¬
sir de suite; 21,1109 Ir. Grégoire
1912 13x18 HP, carr. torp. 4 pl..
ét. neuf, suspension AV et AR
avec malle do route à l'arrière,
10,000 fr. La Buire 1909. 12 HP,
carr. torp. ,4 pl., ét. neuf, 9,000f;
carrosserie coupé limousine pr
châssis 16 HP, extérieur rotiné.
tr. b. ét,, 3,500 fr. Camion Peu¬
geot très b. ét., 7,500 fr.; châssis
nu Berliet remis à neuf avec
pneus 1912, grais. s. près., 8,2001.
Avon, GARAGE PASTEUR. 73,
cours Pasteur, Bordx. Tél. 43.83.
ta ai en y * vendre pr.IflHIÛUrl Rohan. Rev. 2,880
net bien payé. Prix 45,000 fr.Office Immobilier,6,r.G""-Brochon

pl.
fr.

UEftITC à Rochefort-sur-Mer, leV tli I C 5 avril 1919, de 18 balei¬
niers et 12 chalutiers à vapeur.
Pour renseignements, s'adresser
à MM. A. UIllAUD et CARDIN,
à Roohefort-çur-Mer.

AV. automobiles occasion étatneuf : Clément-BayarU S HP,
Clément-Bayard 10 HP, Grégoi¬
re 13/18. — S'adresser TOURON,CYCLES EN GROS, LIBOURNE.

AV. sulfateuse à traction ani¬male, échelle coulisse 18 m.
neuve; 175, r. Eglise-St-Seurin.

AV. lavabo p. coiffeur trois pla¬ces, fauteuils, glace, casier
abon., caisse, etc. ; 15,r.Montbazon

A vend, immeub. de 2,700^° q.Deschamps, pr. chem. de fer.S'adr. FULCHI, not., Bordeaux.

AV. bur. de tabac, bénéf. 16,000.Prix 16,000, maladie. HARRYS,14, rue Saige, de 10 li. à 12 heures.

AV. appareils p. la fabricationboissons gazeuses. S'adresser
72, rue du Tondu, 72, Bordeaux.

AV. coupé maître bon état; 46,rue Leyteire, 46, â Bordeaux.

AV. joli meublé visible de 2 à4 h., rue Servandoni, 22, Bx.

AV. chambre, glaces, lavabo,lustre,bibliothèque, cuisinière,
Singer,pendule,piano, 121,c.Albret
A VENDRE camion-auto United5 à 6 tonnes. S'ad. à Lacroix,
Cothiers, La Couronne (Char.).

A H VIN DE BARSAC de l'an-W • née, logé, 1 tonneau. S'a¬
dresser 351, avenue Thiers, Bx.

A y maison 8 pièces, jardin,W ■ salle de bain, gaz, élec¬
tricité, près boulevard Wilson,
libre bientôt. Prix 32,000. Ecrire
PAUL, hôtel Lambert, Bordx.

A y 3 fortes charrettes. 4w» tombereaux de 1 m. 50,
2 voitures dites fourragères,
harnais, câbles. — S'adresser :
CHAUDET aîné, à BLAYE (G<k).

A y MOTEUR ce 220 V. 6 HP.,¥ » DUCROCQ, 9, r. Buhan, B*

A y maison habit.»■ familles,
p. loger 2

garage, 14 paas,
jardin, eau, gaz, élecfcr., près
boulev., vide, prix 30,000 francs.
BRUN, 3, rue Margaux, 3, Bdx.
PIANO à queue à v.,35,r,Beifort

VFB ft homme Peugeot à yend.
w CLU 37, rue Arnaud-Miqueu.

piano r caçlre-fe-r à v.,
rue de Belfort, Bx.

Serre ùà 3 h.
vendre. S'adresser de 2

, r. Mondenard, 16, Bx.

Landau caoutchouté à v., étatneuf, bonne occasion. Pour la
vente s'adresser à M. PARIS,
sellier à AMOU (Landes).

Baladeuse 4 barrlq. à ven¬dre, 9, rue Godard, Caudéran.

Emballages vides a ven¬due. — S'adresser ; 42, rue
Tourat, 42, Bordx (au bureau).

Bois chene chauffage sec àvendre. — LORMAND, 44. rue
François - Daunes, 44, Bordeaux

bois noyer
Disponible sur place à vendre.
LAPORTE, 42, rue Porte-de-la-
Monnaie, <2, à Bordeaux.

propriété agrément à v.

tes a m©mission d'officesi iil\i3wlillO ministériels.
andre, 16, r, des Trois-Conils,

avis. M. Faure a vendu s.
épic.-comest., r. de Patay, 87.

Opposit. ser. reç. au bur. de M.
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine.

fr. par jour et plus peu¬
vent être gagnés par re¬

prés. sér., actif, art. alim. fl» né¬
cessité. Écr. Union Fraternelle
.Méo Fils et Çi°. Salon (B.dn-R.),

Représentant
démobilisé, sérieux, très actif,demande représentations indus¬
trielles, métallurgiques et ali¬
mentaires. Marseille, Midi, Ma¬
roc. — ROBERT, 9, rue Jardin-
des- Plantes, 9, à MARSEILLE.

PRÊTS
sur hypothèques, nues proprié¬tés, usufruits, successions, droits
indivis, valeurs, assuTances-vie,rentes viagères, créances et tou¬
tes autres garanties sérieuses.
andre, 16, rue des Trois-Conils

sur immeubles, suc-
cessions, t»a« garanties,18, rue Condlllac, 18, Bordeaux.

prets sur tt« garanties
JAMES, 246, r. Sainte-Catherine.

Andernos-les-Bains (Gironde)
(bassin d'Arcachon). Veuve de
colonel tenant pension de fa¬
mille de 1« ordre prendrait
pensionnaires au mois ou à
l'année. Cuisine de choix. Ecr.
Mme Pierre, villa les Charmettes

LAIT concenlré pur crème, bonnes marques y gfaméricaines. La caisse de48 boites ôe 12onces , ^Celle de 16 accès (550 gr.J. 83 Jr. Expédition

«""^irveo^TÏVô^ud!:avril Pri^seîoa^uan*ti31 '* aU £rix du gros' Lait sucré disponible"rn. nx selon quantité, btolppcr, pi. des Capucins, Bordeaux.

BOIS PLN
suis acheteur grosses quantités,croûtes et délignages secs Ecroffres détaillées i BLANC»'Agence Havas, Bordeaux. '

travaux duplicateur '^Ro'
néo » exécutés rapidement et à
prix raisonnables. Traductions.American School, 6, r. Margaux

Chambro et cabinet de toilet-te demandé pour garçonniè¬
re. Ec. NIDEAS, Ag. Havas, Bx

Jne fiiie 25 a., aide-comptable,sténo-dactylo, b™ écriture,
bon calcul, cour' tous travaux
bureau dem. emploi. — Ecrire :
ADEN, Agence Havas, Bordx.

représentant ïï;avec garanties et sérieuses ré¬férences prendrait carte con¬
serves, alimentation, droguerie
pour Bordeaux et région. Ecr
ARNOLD, Agence Havas, Bdx.

MODELE URS-MECANICIENS
sont demandés. — Ecrire : So¬ciété gnome et rhome, 68,boulev. Kellermann, 68, PARIS

MOBILIER à vend., départ, rientnterméd. ni march. Répond,aux iett. sign. Ecr. adresse i
OBADY, Agence Havas, Bordx.

Offre appartenu, libre 1« juillet.Eor. Obady, Ag. Havas, Bdx.

àPessac,mais.dematt., bât.serv.,' ' " ' ~

paiem.
Brochon

Jard., vigne, 1 h. 34. Fac. paiem.
Office Immobilier,C,r.G""-Ri ri''hcn

COKE pr chauffage industriel,stock important disponible.
Ec. H. Pazino, Ag. Havas, Bx.

Si vous voulez bons vins de p:priétalres adressez-vous Ca
ele la Gironde, 40, q. ~

ro-
,ave

Queyries.

pierres auer grégeant
pas. Accessoires pour bricets.
comptoir universel, lj pla¬
ce du Vieux-Marché, l, Bordx.

cause départ
Joli commerce pour dame à cé¬
der, 44, i't» du Médoc, Le Bouscat

Bicyclettes neuves et occasion,accessoires et pneumatiques,vente, échange, location. Ré¬
parations. — Prix modérés. —

102, cours Gambetta, à Talence.

yiNS blancs Gironde prêts àprêts
expédier,. 1,700 fr. logé. Ecr.

LUNTRAC, Agence Havas, Bdx.

A louer maison meublée, go jar¬din, ga cours Chartrons, 11 p.dont 4 chambres, salle de bain.Ec. ALIRAT, Agence Havas, Bx

Baches-wagons. Vente. Lo¬cation. 19, r. des Faures, Bx.

J'achete vieux meubles, ves¬tiaire et tout» marchandise
abîmée. ZOLME, 115, c. V.-Hugo,

camion 2rl?tsa2ép5aavril
prendrait marchandises pour
Angoulême, Libourne, Bordeaux.
S'ad. Soubiran, Sauveterre, Gir1"

Officier demande chambremeublée indépendante centre.
LAGRANGE, poste restante, Bx,

FILS de fer galvanisés usagésvignes. HENAULT, Libourne.

machines a écrire
underwod, remington, etc.
Importation directe diAmérique
Disponibles immédiatement.

ko inter • office cl)Cl ail. de Tourny. !«• ét. Ue.
30 % d'économie.

Belge belles relations cherchecarte vins maison très sérieu¬
se. Ec. François, Ag. Havas. Bx

0AIMES dem. pr place agr. pho¬to, fortes comm. Ec. ADOUR,
Ageoce Havas, Bordeaux.
CLiViucl Local

pour marchandises et bur. est
dem44. Ec. LAY, Ag. Havas, Bx
Q AN N F Q mecaniciennesDUnnCu en chaussures de-
mandées maison g. chabllat.
P JMDAE célibataire préféren-
Unn ISL ce retraité et MOTO-
GODILLE demandés. — Ecrire i
LUBIN, Agence Havas, BOTdx.

LA PLUS JOLIE PARURE DE LA FEMME

la maitresse de maison. — Avant mon chocolat, mon chapeauet mon collier, donnez-moi le flacon de charbon de bellog. c'est lui qui medonne de l'appétit, de bonnes digestions et une bonne santé; et la santé,voyez-vous, c'est la plus jolie parure d'une femme.
L'usage du Charbon de Belloc en poudreou en pastilles suffit pour guérir en quel¬ques jours les maux d'estomac et les ma¬ladies des intestins, entérite, diarrhées,etc., même les plus anciens et les plusrebelles à tout autre remède. Il produit

une sensation agréable dans l'estomac,donne de l'appétit, accélère la digestionet fait disparaître la constipation. Il est

souverain contre les pesanteurs d'estoma»
après les repas, les migraines résultanl
de mauvaises digestions, les aigreurs, les-
renvois et toutes les affections nerveuse»
de l'estomac et des intestins.
Prix du flacon de Charbon de Belloc en

poudre : 3 fr. 50. Prix de la boite de Pas»
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général:El Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

LE SURMEIA6E
DE

L'ESTOMAC
Généralement on digère mal parce qu'on malmène l'esto¬

mac en lui donnant une nourriture qui ne lut convient pas,en le surchargeant, en mangeant trop on trop vite. L'estomac,assimilant mal, provoque des acidités, des palpitations, del'oppression, de la somnolence, des migraines, des renvoi»Pour remettre d'aplomb le3 estomacs surmenés, il suffit de
suivre pendant un mois le régime du déumenv Phoscao, leseul aliment qui se digère sans exiger a ciotaTrs effort de
l'appareil digestif.

PHOSCAO
LE PLUS PUISSANT
DES RECONSTITUANTS

En vente dans toutes les pliarmaciesAdministration : 9, Rue Frédéric-Bastiat, Paris

POUR EVITER LES PLAINTES CONTRE LA VIE CHÈRESupprimer les intermédiaires,"adressez-vous directement à laSavonnerie Provençale, ftf!ar,seitîe-Saint-Jiist,<j'wt vous enverrales prix et conditions pour son SAVON LE PLIANT.

A VENDRE de suite cinqWagons plates-for¬
mes, 10 tonnes, neufs, complète-

, . , , ment finis, visibles sur gare d'im¬matriculation, châssis bois armé et renforcé, soliaité garantie lon¬gueur de la caisse 6»ô0x2»80x0»20 de ridelles, type Etat livrablesous huitaine gare La Rochelle.
: 30.000 francs.Paiement contre récépissé d'expédition, documents d'immatricu¬lation et permis de circulation selon la Conférence de BerneAffaire très sérieuses. Courtiers s'abstenir. G. HEKOULT. agentgénérai, 20, rue Henri-Say, Asnières (Seine).

SYPHILIS GUERISON DEFINITIVE,
SERIEUSE

sans rechute possible parles
eOlPBUES DE GSBERY

60G atosorbalDle sans piqûre
Technique nouvelle basée sur Felïîeacité des peliles dosesfractionnées mais répétées tous les jours
Traitement facile et discret même en voyage

La lîoîle de 50 Comprimés Dix francs
(Envoi franco contre esnëces ou mandat)Pharmacie GIBERÏ, 19, rue d'Aubagne — MARSEILLE

Dépôt â Bordeaux : Ph" ROUSSEL. 1, place Saint-Projet.

FABRIQUE
de camreaux et pavés en Ciment

U. GENEVIERE
29, Rue Ferbos, BORDEAUX

TOUX, RHUMES, BRONCHITES # ® ®§> Guérison RAPIDE et RADICALE par les <§

I PERLES TAPH0S0TE US,7 f^qni fortifient les POUMONS et préservent de la TUBERCULOSE CM
jg. 4*40 franco chez RONDEPIERRE, Ph" à PRÉMERY (Nièvre).V3/ Tinm nin/imi ln rr tr.„t. _ i , i . _

_ _Demander la Brochure IC. — Vente : toutes les Phamacïe's, 4 fr. m

CAUSONS AUTOSVSOBSLES " LA BUIRE "AVEC ET SANS REMORQUECamions 4 tonnes, liemorquo 3 tonnes, Carrosseriesappropriées aux transports à effectuer :

PLATE-FORS!E~ FOURGON - BENNE
BASCULANTE » CAR - OMNIBUS, etc.jm:. .^x7-o;rcr avise sa clientèle qu'il lient à sa dispositiontous devis détaillés : délai de livraison et tous renseignements qu'ilplaira de lui demander.

— Téléphone 43.83 —AVON. GARAGE PASTEUR, "33, cours Pasteur, 33, BORDEAUX

■pan

IN VENTE

ANNUAIRE DE LA GIRONDE
ÉDITION 1919

CHANGEMENT DE FORMAT. — Adjonction de 1. LISTE DESABONNES au Téléphone et d'un nouveau PLAN DE LABANLIEUE. — Mise à jour du PLAN DE BORDEAUX.Revision et complément des renseignements relatifs aux départe-ments clrconvoisint t Charente, Charente-Inférieure, Dordogne,Gers, Landes, Lot-et-Garonnef Basses-Pyrénées Hfuurs-Pyrérces.

PRIX i

Édition de la Gironde 10 fr.
Édition de la Gironde et des Départements circonvoïsins 14 fr.

Porf postal en tut 0S
En vente chez tet librairet, talïet de dépêches, marchande de journaux

ou à la Société de l'étnnuaire de la Gironde, Pcrietyte du Grand-
The'dtre, à Bordeaux.

Pour mettre fin à ia spéculation qui se fait sur sa marque laCompagnie Underwood informe sa clientèle qu'elle reçoit de nou¬veau les commandes pour les
MACHINES NEUVES - Prix normaux.

Il M n c QlA/nnn S 3fi' Bou,eva,'d <les Italiens, PARIS.UnUunWUUU • BORDEAUX, aa, allées de Tonrny.

V
ous éviterez
ous Soulagerez
OUS GUERIREZ

INFAILLIBLEMENT

l'ASTHMEiiJOUX
AVEC LA MIînVSILLEl'SK

Tisane E&oul MATET au Goudron
Cette tisane, absolument SANS RIVALES,cglt aveo rapidité sur

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES
aiU.L<lBe O®'"'*8 pénibles, plu de CriseedétonSement, plue do Maux de Gorge.

NUITS CALMES ASSURÉES
Peraonne» défiâtes des bronebesqui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD.

SUPÉRIEURE comme effet eus huiles«e foie de anaruè les plus réputées.
"La Tisane Raoul MATET"

JotBl à les qualités exceptionnelles UM BOUT EXQUIS.
Se prépare t* infution, tait à l'eau, teit encore mieux se tatt.

ta Boita, clieztous les pharmaciens (impôt compris); par posle, a'3.>Dépôt : Raoul MATET. 9. rue Saiate-Crois. 9 Bordeaux

vente aux enchères
par le ministère de

M'J.DUGUIT
Commissaire-Priseur,

Rue de la Devise, il, à Bordeaux
on

Jeudi 27 mars 1919, à une heurO
et demie de l'après-midi, dan»
une maison située à Bordeaqï,
rue TUiae, no 13, il sera vendu j
Divers meubles et objets mobi¬

liers, tels que: chambre à cou¬
cher Empire; meubles do salle S
manger; lits et couches; armoi¬
res: garde-robes; armoire Louis
XVI; buffet L. XV; secrétaire)
tables; sièges; glaces: livres;
garnitures de cheminée et da
loyer; vaisselle; verrerie; bon
linge de ménage; vestiaire de
dame; ruolz, argenterie; bibe¬
lots, etc., etc.
Au comptant et 10 %■

vente publique
Pour cause d'avarie d'eau

de mer
- KL.

Lundi 31 mars, â trois heures
de l'après-midi, il sera vendu,
pour compte de qui il appar¬
tiendra, oar le ministère de M.
Gëo. GUF'FLET, courtier asser¬
menté, au Terrain Natural le
Coultre, côté nord des Docks,
25,752 kil. celluloïd avarié d'eaul
de mer, provenant du vapeur
« MAN ITOWOC ». S'ad. au cour-
tier-vendeur, 4, place Gabriel.

vente après décès
«Cl

Le jeudi 27 mars, à 13 h. 30, à
l'hôtel des ventes, rue Voltaire,
D'UN MOBILIER, comprenant ;

meuble de salon en noyçr,
chambre avec lit de milieu, au¬
tres chambres en noyer, glaces,
garnitures de cheminée et de
l'oyer, bibliothèque, ouyrages
de médecine, couches, linge,
vestiaire, tapis, coffret de Pi¬
chet, fourneau de cuisine, mal¬
les, bouteilles et fûts vMes, ar¬
ticles de ménage, etc.
Au comptant et 10 %.

m boudin c7rislsur"6
Le docteur J. CASANOVA, dé'mobilisé, repr. ses consultât,
le mardi 25 mars, 67, r. St-Sernin

Belle carrosserio auto limousi¬ne « LAMPLUGH », excellent
état, extérieur rotinée, intérieur
capitonnée velours, occasion à
vend. Ec. Gordon, Ag. Havas Bx

OUVRIERES BLOUSIEUES etMODISTES l'OUR ENFANTS
demandées par Gi» Maison de
Blanc, 16, cours de l'Intendance,

CAMIONNETTE « LA - BUIRE »,12 HP, poids 700 k., à v. Inter.
s'abst. Ec. Fétus, Ag. Havas Bx.
AIITn torpédo 12 HP, 4 plac.,r\U I U parfait état, à v. 9,000
francs. 68, rue Courpons, Bordx.
Demoiselle sér., disting., ép. M.
ay» sit. Ec. Laur, Ag, Havas, B»

TOURS À DECOLLETER"
sensitlves à vendre, état neuf.
34, rue du Marais, 34, Bordeaux;
Pommes de t»a jaune, son de blé,
p» de gros. Ec. Hug, Havas, .Bx.

Pommes de terre de semence
Early rose et. Saint-Jean ; 39, r.du Hamel; 33, rue de Pessac; Bx.

Ancien négociant disposant 10 â20,000 francs s'intéresserait, àiaffaire sérieuse. — Ecrire ALON-
SAU, Agence Havas, Bordeaux1.

PERDU par chauffeur de St-An-dré ù Bordeaux pot d'échap¬
pement de camion. Prévenir H.
Confflgnal, 32, r. Bergeon. Réc-

PERDURancy,
samedi soir, cirque

y, fourrure 3 tètes. Rap.
42^rue Wustenberg, 42. Récomp.

Échappée de l'abattoir samedi'jument alezan brûlé, mar¬
quée côté du cou M. J. — MAR-
TIN, 111, rue BeUeville.rill, Bdx.
DfïMCYYE seule ou att. a v.'rUHC I 11 petit prix. ROU-
BINET, 76,:t.caharpe, Bouscat,
PU EU A II V M- BOURHICAUD.uflCVHUA marche à Agen,.
vient de recevoir plusieurs con¬
vois de chevaux anglais, limo-
niers et cobs, garantis d'attelage-

CHEVAUX, MULETS, tous gen¬res et tous prix. S'adresser;
rue Fonfrède, 50, de 10 heures à
12 heures et ae 14 h, à 18 heures

Etude dë~~M» REGNAUD,
notaire à Criquetot.

vente publique
DE 209 CHEVAUX
I)E LA DEMOBILISATION DE
L'ARMEE BRITANNIQUE, â Cri-
quetot-l'Esneval, le vendredi 2S
mars 1919, de 10 heures à midi,
et â 13 h. 30. - Au comptant,
frais en sus 4 %.

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu.

vente de mulets
La 'mercredi 8 avril 191S, a

14 heures, sur le terre-plein chi¬
quai de Paludate, à hauteur duk
n» 10, a Bordeaux, il sera pro¬
cédé par le receveur des domai¬
nes, en présence de M. le Sous-'
Intendant militaire ou de sorti
délégué, à la vente aux enchè-
res publiques de 50 MULETS,
proven' de l'armée américaine.
Pas de droit de priorité. Le#

enchères seront libres.
Au comptant, 5 % en sus.

Le receveur des domaines
MOLIËRAC.


